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HOSPICES PROJETES
DANSLE
La ville de Rimouski et
-—Institutions déjà existantes à Matane et

mon.-—Souc: constant de l’autorité religieuse de secourir
les vieillards.

C'est l'intention du chef spirituel
de ce diocèse, Son Exc. Mgr Char-
les-Eugène Parent, de compléter
l’oeuvre entreprise en faveur des
vieillards. C’est ce que nous décla-
rait cette semaine Monseigneur l’Ar-
chevêque à la suite de l'adoption par
le Conseil Législatif de la province
du projet de loi incorporant “L’Ins-
titut Monseigneur Courchesne” à Ri-
mouski. . . .

L’Hospice de Rimouski, qui a été
incendié lors du sinistre de mai 1950,
sera remplacé par un orphelinat dont
la construction est en cours. Après
la conflagration, les vieillards qui s’y
trouvaient ont été transportés à Ma-
tane où l’ancien hôpital St-Rédemp-
teur a été transformé en hospice. Des
améliorations y ont été faites depuis
et cette institution, que dirigent les

2 défaites du Rimouski
Les “Feuilles d'Erable” de Ri-

mouski qui avaient commencé la sai-
son de la Ligue du Bas St-Laurent
par une série de victoires ont enre-
gistré deux défaites ces derniers
jours : contre Mont-Joli, dimanche,
par 8 à 3, et contre Matane, hier
soir, par 5 à 6. ;

La joute de dimanche eut lieu dans
la soirée, les équipiers du Mont-Joli
n'ayant pu atteindre Rimouski que
sur la fin de l'après-midi. L'autobus
qui les transportait resta _immobilisé
dans la neige, entre Ste-Flavie et Ste-
Luce, pendant une couple d’heures.
Is n'en étaient pas moins en forme
dans Ja soirée pour faire subir une
écrasante défaite au Rimouski. L'’é-
quipe locale compta les deux pre-
miers points et le dernier, mais Mont-
Joli a affiché une supériorité mar-
quée. A Matane, hier soir, les deux
équipes durent jouer une période sup-
plémentaire pour décider du vain-
queur.

L'espace nous faisant défaut cette
semaine, nous donnerons des comp-
tes-rendus plus élaborés dans nos
prochaines éditions.

A NOS CORRESPONDANTS

Les récompenses des trois derniè-;
res semaines ont été attribuées à nos
courriéristes de Price, Ste-Florence
et Causapscal.
 

BONNE et REU- A LA LEGION CANADIENNE

REUSE ANNEE
à tous nos lecteur

 

Souhaits du conseil de

ville de Rimouski

Les Membres du Conseil de Ville de Rimous-

ki désirent, à l’occasion

Que l’année 1952 soi
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formuler à l'endroit de la population dela Ville

de Rimouski, leurs voeux les plus sincères.

une source de santé, bonheur et prospérité

Dr VICTOR LEPAGE,

DIOCESE
le Témiscouata en seront dotés.

Lac-au-Sau-

RR. SS. de la Charité, abrite aujour-
d’hui une centaine de vieillards.

Le diocèse de Rimouski compte
aussi un autre hospice, celui de Lac-
au-Saumon, où plus de soixante per-
sonnes âgées sont logées. Ces deux
maisons sont un précieux secours
pour les vieillards de l’est du diocèse.

Pour le centre et la partie ouest
du diocèse, Son Excellence Mgr l’Ar-
chevêque poursuit l’étude de projets
qu’il espère réaliser avec l’aide des
gouvernements. Ces projets compren-
nent la construction d’un nouvel hos-
pice à Rimouski et plus tard, l’éta-
blissement d’une institution sembla-
ble au Témiscouata. Une telle répar-
tition de ces maisons permettrait aux
personnes âgées du diocèse de de-
meurer dans leur milieu et plus près
des leurs.
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Méfaits de la tempête
à St-Gabriel

La population de St-Gabriel a
connu sa part des méfaits de la ter-
rible bourrasque du 18 au !9 décem-
bre. Le vent, d’une vitesse incroya-
ble, a en effet arraché la toiture de
la maison de M. Armand Bérubé
dont les habitants passèrent dans des
transes mortelles le reste de la nuit.
Le garage de M. Roméo Lévesque
s'est écroulé au cours de la même
nuit et plusieurs bâtiments subirent
divers dommages.
 

Guignolee a St-Robert
Les citoyens de la paroisse de St-

Robert Bellarmin ont généreusement
accueilli les solliciteurs de la quéte
annuelle de la Guignolée. Ceux-ci,
au nombre d'une quarantaine, on!
frappé à toutes les portes, après la
grand-messe de dimanche dernier, ct
le fruit de leur collecte s'élève à
$278.40. Cette quête traditionnelle a

"été faite au profit de la St-Vincent de
Paui et les solliciteurs avaient été re-

jerutés parmi les hommes d’affaires
de St-Robert.

 
 

Une Bicoise, Mlle Agnès Dionne

g.m.g.. résidant à Québec, vient d'-

tre élue 2e vice-présidente dans le

nouveau conseil exécutif de la Lé-

gion Canadienne, succursale No 13,

à Québec.

de la nouvelle année,

t pour tous et chacun,
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Chapitre de Rimouski
de la Corporation des
Techniciens diplômés
Mercredi, le 19 décembre, avait

lieu à l'Ecole Technique de Rimous-
ki, l’assemblée mensuelle régulière
des Techniciens Diplômés du Chapî-
tre de Rimouski.

L'assemblée qui était sous la pré-
sidence de M. Antoine Bérubé avait
surtout pour but la mise en nomina-
tion des candidats qui composeront
le nauvel exécutif du Chapître pour
l'année 1952.

Trois officiers de l'exécutif de
1981 furent à cette occasion, réélus
pour le futur bureau de direction, à
savoir : MM. Henri Dionne, Antoine
Gauthier, directeurs, et J.-Maurice
Proulx, secrétaire-trésorier.
Le résultat du vote sera connu à

la prochaine assemblée. soit le 30
janvier 1952.

M. Siméon-Antoine St-Amand fit
également part à cette assemblée des
résultats de son voyage à Montréal
à titre de délégué du Chapître de Ri-
mouski auprès de l'exécutif central
de la Corporation.

(Communiqué)
 

Toit emporté
par le vent

La mémorable tempête de la nuit
du 18 au 19 décembre a aussi fait
sentir ses bourrasques à St-Ulric de
Rivière-Blanche. Un vent soufflant
à environ 80 milles à l'heure a em-
porté le toit de l'usine à tourbe de
M. Roméo Roy pour le laisser tom-
ber ensuite sur la maison privée de
M. Roy, démolissant la cheminée et
une partie du toit. Repris par le vent,
le toit de l’usine- dut choir une se-
conde fois, défonçant alors le toit
d'une maisonnette appartenant éga-
lement à M. Roméo Roy. Toutes ces
propriétés sont situées près de la gare.
Le toit du garage de M. J.-M.

Langlois fut aussi enlevé ainsi que
celui de la grange de M. Horace Le-
vasseur, cultivateur demeurant à l'ou-
est du village. Des portiques mobiles
furent arrachés des maisons et au ci-
metière, quelques monuments ont été
cassés ou renversés.

Quatre associations rimous-
koises ont organisé çette année
des fêtes enfantin gravitant
autour d’un arbre de Noël.

Le Club Professoral des Ecoles
Technique et de Marine a ouvert la
période des vacances, le vendredi 21
décembre, par une fête qui a réuni
les professeurs, leurs épouses et leurs
enfants à la salle de lecture de l’E-
cole Technique de Rimouski. Le ca-
pitaine Jacques Gendron, président
du Club Professoral, présidait ce
joyeux ralliement au cours duquel le
Père Noël en personne vint dépouil-
ler l'arbre magique et remettre à
chacun des petits ses étrennes et sa
part de friandises.

1] y eut aussi échange de cadeaux
entre les professeurs, cadeaux dont
le coût maximum ne devait pas dé-
passer $0.50. Aussi, chacun profita-
t-il de la circonstance pour taquiner
un confrère. C'est ainsi que le secré-
taire-trésorier, M. Benoît Ste-Marie,
s'est vu attribuer une minuscule tire-
lire contenant quelques sous noirs.
Un autre dont le goût de la belle
musique est connu de tout le. monde

Malgré que certains commerces et
industries ont dû congédier un cer-
tain nombre d’employés en raison de
la saison, il est à remarquer que le
marché du travail est de beaucoup
plus favorable que l'an dernier à mé-
me date.

On se rappelle qu’au cours des
mois de novembre et décembre 1950,
l’on enregistrait une saison record de
travail dans tous les domaines; cette
année toutefois, il Ÿ a amélioration
sensible, si l’on considère qu'à même
date les réclamations en prestations
d'assurance-chômage sont de 350
moins élevées que l'an dernier.

Il est inévitable que certains com-
merces et industries plutôt saisonniers
doivent congédier une partie de leur
personnel à la fin de l’année, cepen-
dant la saison présente nous offre
une perspective très encourageante.

Incidemment, la double tempéte de
neige qui vient de nous visiter offre
du travail à un très grand nombre
de travailleurs, tant au service de nos
villes qu‘au chemin de fer Canadien
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©La situation de l’embauchage
regi
De plus, la construction de nos im-
meubles assure à un très grand nom-
bre un emploi régulier pour une bon-
ne partie de l'hiver. La construction
du barrage sur la rivière Manicoua-
gan, côte .ord, retiendra environ 800
hommes en permanence pendant plu-
sieurs mois encore. Îl reste à noter
que l'industrie forestière aura besoin
de ses quelque 7,000 employés pour
quelques mois encore, ce qui permet
d’escompter sur une situation écono-
mique presque sans précédent dans le
district. Heureusement en plus, nos
employés de la forêt, avec la vigueur
que nous leur connaissons sans doute,
ont réalisé des salaires très enviables
depuis quelques mois, ce qui leur per-
met d'améliorer leur situation, peut-
être faire quelques économies pour
traverser les quelques semaines de
temps mort du printemps; de plus en-
core, l'extrême majorité d'entre eux
auront le privilège de recevoir des
prestations  d'assurance-chômage, ce
qui consolide leur situation respec-
tive ct contribue pour beaucoup dans
l'ensemble à maintenir le niveau National et Canada & Gulf Terminal.
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Bénédiction d’une

Depuis la mi-octobre, l'Ecole St-

Frs-Xavier, des soeurs de l'Immacu-

lée Conception a ouvert ses portes a
53 élèves qui y suivent les cours de

la classe enfantine et des Ière, 2e et
3e années. Il y a en plus un cours
commercial bilingue fréquenté par
sept grandes élèves. Un groupe de
sept religieuses, dont la supérieure
est la R.S. Ste-Alexandrine, dispen-
sent l'enseignement à ces élèves. Leur
nombre sera beaucoup plus impor-
tant, l’an prochain, vu qu'on a dû
en refuser plusieurs, à l'ouverture.
parce que les salles de classes du 3e
étage n’étaient pas encore finies.
Quelques autres élèves seront admi-
ses pour le second semestre, vu que
le parachèvement du 3e étage touche
à sa fin. .

La chapelle de l’Ecole St-François-
Xavier a été bénite ce matin, à 7 

 a reçu un disque de Willie Lamothe. Le tirage de deux dindes offertes

commercial sur un bon pied,

chapelle à l’écol

St-Frs-Xavier à Rimouski
rent qui a ensuite célébré le St-Sa-
crifice pour la première fois dans ce
sanctuaire. Lu cérémonie a eu Un ca-
ractère strictement privé et Mgr l'Ar-
chevêque n'était accompagné que de
son secrétaire, M. l'abbé Ratté, du
Grand-Séminaire; seules les religieu-
ses et quelques invités composaient
l'assistance. Son Excellence a égale-
ment béni les trois étages du couvent
dont le parachèvement touche à sa
fin et sera terminé d'ici la fin de
janvier.

Mgr I'Archevéque a pris te déjeû-
ner au couvent après quoi il a adressé
la parole aux religieuses à qui il a
donné sa bénédiction avant de se
retirer.

la chapelle temporaire, de dimen-
sions fort exigues, sera maintenant
utilisée à d'autres fins. Il y a eu
une messe de Minuit, tout de même,
dans cette chapelle temporaire qui heures, par Son Exc. Mgr C.-E. Pa-

par l’Ecole a favorisé MM. Roger
Boucher et Jean-Marie Leblanc. Une
troisième dinde a été tirée au béné-
fice exclusif des professeurs céliba-
taires et l'heureux gagnant en fut M.
Gilles Cantin.

Cette réunion qui s’était déroulée
fort agréable, parmi les cris joyeux
des enfants ct les rires des adultes,
s'est terminée par les souhaits de
bonnes vacances adressés à tous par
M. l'abbé Antoine Gagnon, directeur
des Ecoles.

Les enfants — de moins de 10 ans
— des Vétérans des trois Armes se
sont aussi groupés autour d'un arbre
de Noël, dimanche après-midi, pour
une fête analogue. Au moins 200 en-
fants et leurs parents occupaient en
effet le local de l'Association des
Vétérans de l’Armée, de la Marine
et de l'Aviation pour participer à
cette réjouissance tout à fait couleur
locale. Mme Alphonse Couillard,
présidente de la section féminine, et
M. Charles-Henri Richard, 2e vice-
président de la section masculine,
présidaient conjointement cette joy-
euse réunion au cours de laquelle les
petits reçurent des mains du Père
Noël des étrennes et des bonbons
contenus dans le bas de Noël préparé  

servait au culte depuis le 31 octobre.

Les enfants ont connu un Noël
heureux à Rimouski

à l'intention de chacun d'eux. Cette
fête fut rendue possible grâce au dé-
vouement des membres de l'unité de
Rimouski de l'Association des Vété-
rans des trois Armes et grâce à la
collaboration de plusieurs groupe-
ments de la ville.

Enfin, le même jour, la salle pa-
roissiale de St-Robert Bellarmin fut
à deux reprises le théâtre de mani-
festations identiques. Au cours de
l'après-midi, en effet, quatre cents
enfants, en grande partie membres
de la Société des Artisans Canadiens-
Français, ont été l’objet d'une fête
Organisée en leur honneur et que pré-
sidait M. Paul-Emile Côté, agrono-
me et président des Artisans. Les pe-
fits reçurent des friandises et des é-
trennes et Je curé de St-Robert, M
I'abbé Pawl-Emile Dubé, s'est rendu
les rencontrer pour leur adresser la
parole. L'Ordre de Bon Temps a a-
grémenté la féte par des chants et des
sketchs selon l'esprit de Noël. On a
aussi signalé la présence de M. El-
zéar Côté, directeur régional de la
Société des Artisans, qui accepta de
pronoricer une courte allocution.

Et pour clôre la série de ces ma-

(Suite à la page 9)
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Jeunes
SOULAGEZ
la TOUX et
les RHUMES

PAR UNE METHODE
SIMPLE ET EFFICACE

* Faire chauffer l'huile

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

SOIN DES OREILLES
L’infection du barillet est l’une

des causes les plus communes de la
défectuosité de l’ouïe. Provoquée par
une moucherie trop énergique, elle
fait son chemin à travers Un petit
conduit qui relie la gorge à l'oreille.
Quand on veut se préserver l’ouïe, il
faut surveiller ses oreilles. On con-
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La jeune demoiselle interrompt sen travail pour montrer son joli
minois. Cette pause donne une vue complete de sa physionomie en

indiquant l’un de ses passe-temps favoris.

Action interrompue

E discutais récemment avec des
parents du sujet, toujours fas-

cinant, de la photographie d'en-
fants. La conversation roulait sur-
tout autour des avantages et

inconvénients respectifs des photos
carrément “posées” dans lesquel-
les les sujets regardent fixément
par opposition à l’instantané ‘‘can-
dide”de l’enfant occupé à quelque
chose.

Comme les lecteurs assidus de
cette rubrique le savent sans doute,
à l'heure qu’il est, je suis en faveur
de l’action quand il s’agit de pho-

tos d'enfants. Cependant, comme
plusieurs parents me l’ont fait re-
marquer, nombre de ces photos

d'action ne montrent pas claire-
ment la physionomie de l’enfant.

Et ces parents sont d’avis que la
clarté des traits est une nécessité
dans les photos qui orneront 1'al-
bum de famille,

Je leur ai donc suggéré une com-
binaison des deux méthodes: la
création d’une situation dans la-
quelle l’enfant est occupé à quel-
que ‘ chose, tout en regardant
l'appareil lorsque l’obturateur est
ouvert. Il s’agit, en fait, d’une ac-
tion interrompue. Une bonne fa-  

çon d’y arriver c’est d’occuper
l'enfant à quelque chose qui l’in-
téresse grandement puis de lui
adresser la parole afin qu’il lève
la tête et vous regarde dès que
vous êtes prêt à prendre la photo.

Naturellement, vous pouvez sou-
vent réussir une vue complète du
visage en photographiant à l’im-
proviste, si Yous suivez la posi-
tion de l’enfant dans votre viseur,
jusqu’à ce que vous trouviez une
photo satisfaisante. Cela est assez
facile si vous recourez à une vitesse
d’'obturation assez élevée pour
fixer tout mouvement normal, ou
si vous employez un appareil
simple avec éclair synchronisé. Les
ampoules à éclair donnent à l’ap-
pareil le plus simple suffisamment
de vitesse pour “immobiliser” un
doigt qui pointe sans l’embrouil-
ler.

Si vous interrompez l’enfant au
beau milieu d'une occupation ou
que vous le photographiez en plein
travail, vous aurez une photo qui
non seulement fait voir votre en-
fant mais du même coup renseigne
à son sujet.
402F — Jacques Lumière
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Un chasseur et un chien poursui-.
vent ce lapin... Les voyez-vous! | 
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Tintin au Congo -
  

 

   

  

To/ yena bienvenu

{ Thelen —
RY Bonjous, Tintin!

! chez nous!  
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(oi y en à venir avec nous.fa‘y

 

  

 

en avoir une bonne surprise
: pour loi...
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Bien sur!.®
Tout li monde
ti connaitici.
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Nous y en avoir frouvé. pitit
chien au bord du précipice...Alors,
nous y en d emmené liavec nous...

Salut, ®
noble -
Jire...( . - - e
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D’autres aventures de Tintin paraissent dans “Tintin”, le plus bel hebdomadaire illustré

 

 

|Que signifie tout cela?
Et qui peut bien être
ce mystérieux A.C.?...
Comment le savoir? 
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L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

  

DOMAINE DE LA FEMME
Meilleurs voeux!

Les Economistes ménagères de la
Section des Consommateurs, minis-
tère de l'Agriculture du Canada, of-
frent leurs meilleurs voeux à leurs
amies, les maîtresses de maison du
Canada français; elles leur souhai-
tent beaucoup de succès dans l'orga-
nisation de leurs fêtes de famille.
Leur devise étant “aider et servir”
elles donnent aujourd'hui des recet-
pèrent, seront utiles.

Volaille farcie: on conseille géné-
ralement de préparer 2 tasse de fai-
ce par livre de volaille. Ainsi pour
farcir une volaille de 6 livres, il faut
3 tasses de farce. Afin de permettre
un plus grand nombre de services
généreux, avec la même
viande, les Economistes ménagères
suggèrent de doubler ou de tripler ia
tes et des explications qui, elles l'es-
quantité de farce; laisser refroidir,
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Qu'il s'agisse: desa fillette, d’une nièce préférée ou de la petite voisine,

 

 

le soldat sera heureux de recevoir une photo comme celle-ci.

Envoyez une photo

RECENTnuméro d’un maga-
zine populaire pour dames

annonçait le résultat d’une en-
quête tenue auprès des militaires
afin d'apprendre ee qu’ils préfé-
raient recevair ex cadeau de leur
famille et de leurs amis. Un cer-
tain nombre d'articles accepta-
bles furent souris, mais la chose
la plus appréciée de toutes c’est le
courrier — etle meilleur courrier,
c’est une lettre qui contient une ou
plusieurs photos!

Sur le même sujet, je lisais
l’autre jour, dans la rubrique ré-
servée aux leeteurs d’un magazine
national, une lettre d'un sergent
qui arrivait tout juste de Corée.
C’était un appel aux gens du pays
demandant d’écrire aux soldats,
marins et aviateurs et de joindre
des photos aux lettres

Vous pouvez donc vous inspirer
de ces représentations et vous em-
presser de prendre des photos qui
sauront plaire aux amis et aux pa-
rents qui sont sous les armes. Et
prenez le temps, un bon jour, de
passer à travers vos anciennes
photos afin devoir s’il n’en est pas  

quelques-unes qui rappeleraient
d’heureux souvenirs à un gars en
uniforme. Mêmesi la photo a été
prise il y a cing ans, un instantané
d’un pique-nique de classe, par ex-
emple, saura égayer la journée
d’un militaire éloigné de son pays.

L'autre jour, j'entendais une
femme remarquer qu’elle ne vou-
lait pas envoyer à son fils, des pho-
tos illustrant les allées et venues
ordinaires, parce qu’elles indique-
raient que la vie continue son pe-
tit train-train, que les familles et
les amis continuent de s’amuser.
Je ne peux imaginer rien de plus
réconfortant pour un militaire,
que de constater, par ces photos,

que rien n’est changé à la maison.
Donc, si les pique-niques ont tou-
jours été populaires dans votre fa-
mille, prenez des photos. lors du
prochain. Envoyez un instantané
montrant papa qui allume le feu,
maman qui retire les cornichons
du pot, la petite soeur qui dégusie
un délicieux “hot-dog’”. De telles
photos ajouteront beaucoup à vos
lettres. 3

395F — Jacques Lumiére

 

adressez-vous

né rue Ste-Marie — 

ENFANTS SANS FOYER
Il y a des enfants sans foyer

Voulez-vous augmenter le bonheur
de votre foyer tout en donnant un
foyer à ceux Qui n’en ont pas?

L'ABBE MARIUS COTE, PTRE.
I.F $S*CRETARIAT SOCIAL DE L'ENFANCE

Tél.: 3400 —
RIMOUSKI

Adoptez un enfant
a:

 

C.P. 298  
 

pièce de

remplir la volaille et étendre le res-
te dans une lèchefrite en une couche
d'un pouce d'épaisseur environ. A
l'aide d'un couteau, détailler de peti-
tes crogbettes en forme de cloches.
sapins, étoiles, sabots: ces croquet-
tes peuvent être mises à rôtir au four
sur la fin de la cuisson de la volaille.

La farce à base de porc frais mai-
gre ou de coeur de veau, allongée de
pommes de terre pilées, de mie de
pain ou autre féculents est excellente
avec le poulet ou la dinde.
La volaille à l’alsacienne est une

autre façon intéressante d’allonger le
plat de viande. Farcir la volaille et
la cuire Coupér un gros chou en
tronches d'un pouce, et cuire 10 mi-
nutes à l’eau bouillante salée. Egout-
ter le chou, placer dans un plat al-
lant au four; ranger des saucisses
sur le chou et cuire au four, jusqu'à
ce que les saucisses soient bien do-
rées. Servir comme accompagnement
de -la volaille.
On peut imiter la fleur de Noël

en entaillant, de petites betteraves
presque jusqu'à la base, les étalant
ensuite. Des tranches de betteraves
découpées, placées entre les saucis-
ses ajoutent aussi une note attrayante.

LE PAIN DE VIANDE
3 lbs de viande maigre hachée

(boeuf ou mélange de boeuf et
de porc)

2 tasses de mie de pain pressée
2 tasses de lait
112 c. à table de sel
Bien mêler le tout. Trancher un

oignon en minces rondelles, ranger
dans un plat graissé, ajouter Ya dc
tasse de ketsup aux tomates, puis le
mélange de viande et cuire à four
modéré (350 F.) environ 14 heure.
Retirer du four, laisser reposer 5 mi-
nutes. Démouler sur plat chaud en-
touré de persil frais et chou vert cuit.
Autre ‘façon de présenter le pain de

viande: mêler tous les ingrédients y
compris l'oignon finement haché et
le ketsup. Verser dans un moule et
laisser reposer quelques heures. Dé-
mouler sur de minces tranches de
lard, entailler le dessus du pain en
losanges, déposer de petits cubes de
lard au centre des losanges. Cuire a
four modéré (350 F.) de 2 à 24 heu-
res. Servir sur plat chaud entouré de
betteraves et de chou vert.

Sauce aux fines herbes: ajouter 2
ou 3 cuillerées à table de gras au
fond d'une casserole; y faire blondir
un petit oignon haché finement; a-
jouter une demi-cuillerée a thé de
chacune des fines herbes suivantes :
thym, sarriette, marjolaine, si on em-
ploie du boeuf; si le pain contient du
porc, remplacer le thym par de la
sauge. Ajouter une tasse et demie
d’eau et laisser bouillir jusqu’à épais-
sissement.

Des fleurs de Noël: préparer un
sirop avec deux tasses de sucre et
trois tasses d’eau. Laver et peler 12
pommes rouges. Commencer la cuis-
son des pelures dans le sirop, après
5 minutes de cuisson, ajouter les
pommes taillées en quartiers d’un de-
mi-pouce et cuire le tout jusqu’à ce
que les pommes soient tendres, puis
 

La santé des dents...
Q.— Quelle est la cause de la ca-

rie dentaire ?
R.— La carie dentaire est une ma-

ladie des dents progressivement des-
tructive, dont la cause est l’objet des
recherches les plus soigneuses de la
profession dentaire. À propos de cet-
te cause, bien des théories ont été
mises de l’avant, mais la plus géné-
ralement acceptée est qu'un action
bactérielle par la production d'acide
brise l’émail des dents. La carie alors
pénètre-la dentine et, si elle n’est pas
arrêtée par un traitement dentaire
approprié, l'infection continue jus-
qu’à ce qu'elle atteigne et tue la pul-
pe de la dent, également appelée ie
nerf. L'importance des soins immé-
diats à donner aux dents cariées ne
saurait trop être soulignée. Une fois
que ‘la pulpe est infectée, un abcès
dentaire est susceptible de se déve-
lopper à la racine de la dent. L’in-
fection née de l’abcès peut être en-
traînée par le système sanguin et par-
venir à toutes les parties du corps.
Les conditions spéciales qui peuvent
contribuer à la carie sont, croit-on,
la construction défectueuse de l'émail
des dents, une mauvaise hérédité, la
malnutrition, une maladie organique
ct l'usage excessif des sucreries.

GUN
donnezAPA

a la pause         

sieurs jours a lavance et les conser
Ne pas cuire plus de deux rangs de|ver au frais. Au moment de servir,
pommes à la fois, afin de ne pas les disposer duns les assicttes a dessert
briser. Quand toutes les pommes| les quartiers de pommes en forme de
sont cuites, laisser réduire le sirop‘ “fleur de Noël” ou poinsettis. Du
qui prend couleur d'un beau rouge;| zeste d'orange râpé disposé au centre
on peut préparer les pommes plu-!de la fleur imite le coeur jaune.

les retirer et déposer dans un plat.

 

 

Madeleine Caron parle de:
 

Le savoir-boire :

ATURELLEMENT voug pratiquez depuis teujourm le sevoir
vivre, mais gageons que Vous songez ss res Ps

trop tard au savoir-beire, Quand la dinde
dorée ot tendre attendra dams la rétis-
soire électrique le moment de faire som
apparition au diner des Fêtes, ce ne sera
plus le temps de s'inquiéter avec quei
l’arroser. Vin reuge, vin blanc? Frappé
c’est-à-dire glacé, ou seulement chambré,
à la température de la pièce ? Autant de
questions à décider dès maintenant.

    
Le comité national de propagande en

faveur du vin, une autorité certainement,

recommande:

Avec les huîtres, poissons et crustacés:
vins blancs seos. Mais du Sauterne, si
possible, quand il s’agit de filets de sole
ou de saumon. Avec les entrées un vin
blanc ou rosé mais avec les rôtis de viande
blanche et les volailles, un vin rouge généreux munis pas trop corsé.

Avec les rôtis de viande rouge, le gibier et les fromages, un vin rouge
puissant. Avec le foie gras — oùce qui lui ressemble -— les grands vins ,
rouges, les grands Sauternes.

Avec les plats sucrés, le Champagne, les vins mousseux, les vins doux
naturels. Avec les fruits, le Champagne, les Sauterne, les grands vins
liquoreux et moelleux.

On pourrait résumer à peu près en disant vins blancs avec poissons et
viandes blanches, vin rouge avec le reste.

Pas de vin, mais de l’eau avecles salades, les vinaigrettes et les oranges.

Et surtout:

N’abîmez pas votre palnis en goûtant au début du repas certaines .
boissons fortes! La cuisinière fière de ses talents sait bien que ses petits
plats sont peine perdue autremenl!

L'air est le grand ennemi du vin, le fait vite tourner en vinaigre mais
dans une bouteille bien bouchée et couchée pour que lebouchon soit et
reste humide, le vin se conserve des mois durant. Naturellement on lui
évitera et la chaleur et les trépidations. C’est pour cela que le haut de
l’armoire où se trouve souvent la glacière électrique n’est, pas l’endroit
où remiser le vin malgré sa bonne fraîcheur.

Souvenez-vous qu’on ne met ni glaçons ni mosser dans le vin. Agir-
autrementserait à la fois crime et hérésie. Les Français mettraient aussi’
en garde contre la glacière électrique mais un connaisseur américain fait

remarquer ceci, qui est le bon sens même: Nos pièces surchauffées sont.
loin de ce que les Européens entendent par température de la chambre.
A la température de nos pièces à nous, le vin rouge serait bien trop tiède -
au lieu d’être frais . . . Alors, en Amérique du Nord, pour que le vin.
rouge soit bon à boire, un très court séjour dans la glacière électrique -
n’est peut-être pas de trop!

Quant aux vins blanes on les servira très frais. Les champagnes et les.
mousseux, légèrement frappés . . .

Et puis rappelez-vous que le verre doit être fait pour le nez et les.
lèvres de vos convives, et pu.… seul ment pourJeurs yeux ..

A la vôtre! . . .
(107 r-oTe RESERVES)

 
SITA RIDDEZ, artiste dramatique est fréquemment enten-
due sur les ondes de CHRC, au cours de la série ‘’L’Aube In-
certaine écrite et réalisée par Ernest Pallasio-Morin. ‘’L’Au--
be incertaine”’ est inscrite à l'horaire de CHRC, tous les mer--
dis de 9.30 à 10 hres p.m.



L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

 

 

Hommage à M, L.-P. Péloquin, de
Matane, pour sa magnifique con-
tribution au développement de la 

 

Le Jour de l'An
Moi, je lui préfère Noël! à chacun ses goûts, pas vrai ?

Oh ! il y a bien la bénédiction paternelle qui m’émeut profon-
dément, mais elle m’émeut trop, voila!

Je me souviens de ma fébrilité de jadis, de ce temps où
mon âme d'enfant ne comprenait rien, pas même les larmes
coulant sur les joues de ce grand papa timide qui tremblait un
peu en prononçant : “Mes chers enfants, je vous bénis au
nom de Dieu, au nom du Père, du Fils, du Saint Esprit.”
(C’est sa formule à lui).

Je ne comprenais pas les larmes que ma mère retenait bra-

vement en nous embrassant tendrement tous quatre, mon pè-

re en tête ! Je ne comprenais pas ce souhait bizarre, qui jamais
ne changeait de formule : “Reste comme tu es, qu’elle disait,

: Oh ! ne grandis pas trop vite, ma chérie!” Je pinçais les lè-
* vres, allions donc ! moi qui avais tellement hâte d’être grande.
¢ Et cette lettre du jour de l’an qu’une bonne religieuse avait
‘composée et qu’une trentaine d’élèves avaient copiée. com-
; me j'étais anxieuse de la lire. Ce qu’il m’en avait fallu de
i l’adresse pour dérober cette belle enveloppe et ces trois feuilles
; blanches; ce qu'il m’en avait fallu de l’application pour écri-
' re droit sur des pages sans ligne. L’après-midi y passait et
nous n’oublions pas le ruban rouge, tout autour.

Je souris en me rappelant moi, (et nous toutes) petite fille
à robe courte, faisant la grande courbette et lisant en chan-
tant un peu, il va sans dire. A huit ans, voyons ! peut-on
lire comme les “grâdes peursonnes” ? Et, les longues récita-
tions que, le soir, on déclamait fièrement devant toute la vi-
site en ligne = a partir de l’oncle Arcadius laid comme un
pou, jusqu’à la tante Joséphine grosse comme ses deux maris,
(le défunt et le vivant .). ‘

C’était puéril, mais mon Dieu, que c’était mieux qu’aujour-
d’hui!

Je sais maintenant cette peur de ma mère à nous voir gran-
dir. Je sais cette timidité pieuse de mon père. Je sais leurs
larmes. C’est qu'ils regrettent l’absence de ceux qui ne sont

plus. C’est qu’ils craignent la vie pour nous; ils la craignent

parce qu’ils l’ont vécue ! C’est qu’ils ont souri crânement tou-

te l’année à travers les tempêtes et les vicissitudes. C’est qu’ils

se rappellent leur jour de l’an à eux. C’est que, peut-être, ils

trouvent les nôtres trop prosaïques comparés à l’émouvante
rusticité des leurs. ;
Comme le petit sapin habitué au murmure du vent dans les

bois, au chant des oiseaux dans les branches, comme ce petit

sapin égaré parmi nous, peut-être notre sauvage brouhaha et

notre jazz moderne les horripilent-ils ? |

Ils souffrent qu’on leur enlève leurs vieilles rengaines, ren-

gaines qui pour eux ressussitent tout un passé perdu. Ils

souffrent qu’on rie au nez d’un “Chapleau qui, les pieds plus

légers que la tête fait son jour de l’an”. Chapleau, c’était la

chanson de leur père, ça! ou celle d’un vieux parent sympathi-

que alors! J
Et je me demande souvent quelle sera attitude de nos en-

fants, lorsque les cheveux tout blancs et les yeux tout humi-

des, nous écouterons presque religieusement : DOMINO on

BECAUSE OF YOU
Comme nous, sans doute, ils diront ironiques: “Ecoute une

chanson de l’ancien temps ” Et nous serons vieux jeu et je

souris parce que ce me semble impossible |

Omettrai-je les baisers du jour de l’an ? Ceux-là ! ils de-

viennent un acte de vertu, à la fin ! car au risque de vous pa-

raître cruelle (?) j'avoue sincèrement que je ne les aime pas

tous Surtout ceux à répétition. Un! deux! trois! plac!
plac! plac! Des fois, les lèvres ont un goût fin de “Old
Chum”; des fois, il y a trop de frimas sur la moustache; des
fois 2 cause de cette abnégation Dieu pardonnera peut-étre
ceux qu’on ne donne pas, histoire de se débarrasser mmm !
Après cette délibération je suis maintenant génée de vous
baiser tous chers amis lecteurs (j'aurais pas dû dire :) Tant
pis ! cordiale poignée de mains, alors ! “Bonne et heureuse

et le Paradis a la fin de vos jours I”
 

LA DISPARITION DU MOT “DOMINION”

Ce n’est pas faire de la politique que de louer l’Honorable
Louis St-Laurent, premier ministre du Canada, dé vouloir fai-
rc disparaître de nos lois et statuts le mot “Dominion” pour
le remplacer tout simplement par “Canada”. Un récent projet
de loi discuté aux Communes canadiennes a fait se soulever la
fureur des impérialistes qui se sont opposés à la disparition
du mot “Dominion” qui, selon eux, ne représente aucune idée
de sujétion. Tel ne fut pas l’idée de M. Coldwell, le chef de
la C.C.F., qui a blâmé l'emploi du terme “nos Dominions” par
le premier ministre de Grande-Bretagne, M. Churchill pen-
dant la dernière guerre.

Depuis déjà quelques années le Canada s’achemine vers une
complète indépendance de fait, aujourd’hui presque complète.
C’est donc avec plaisir qu’il faut voir le gouvernement de no-
tre pays faire disparaître toute trace d’ancienne dépendance;
c’est aussi avec plaisir que les Canadiens doivent maintenant
saluer le “gouvernement du Canada” au lieu du “Dominion
du Canada”. R. G.

Gaspésie.
Voici dans mon humble opinion et

aussi brièvement que possible, quel-
ques-uns des problèmes qui se po-
sent de façon particulière, dans l’in-
térêt général du développement de
l'économie gaspésienne.

D'abord celui des relations écono-
miques d’une part, et des problèmes
sociaux, problèmes qui ne manque-
ront pas de se poser de façon parti-
culière durant cette période de déve-
loppement industriel qui commence
à prendre place chez nous. Personne
n'ignore que le long retard dans la
mise en exploitation de nos ressour-
ces naturelles obligea durant des
générations les citoyens de notre “pe-
tite patrie” à s’expatrier. Tantôt dé-
finitivement, tantôt temporairement,
mais toujours pour des raisons de
nécessités, créées par le besoin de
faire vivre leurs nombreuses familles
dont la Providence leur avait confié
la responsabilité.

Mais cette longue période de dé-
placement finit par créer chez les
travailleurs gaspésiens une mentali-
té qui leur est propre. En ce sens
qu’une population qui ne possède en-
core que très peu d'industries, pos-
sède déjà une mentalité industrielle
avancée. Pour cette raison, le rap-
port des “relations entre le capital et
le travail” doit faire partie d'une é-
tude spéciale de la part de nos diri-
geants, et de tous ceux qui cherchent
à doter la Gaspésie d'une population
forte, confiante en elle-même, et sur-
tout animée du désir de faire de la
Gaspésie un endroit de travail et de
prospérité.

Pour ne pas avoir à déplorer plus
tard que des courant d'idées dange-
reuses viennent s'infiltrer trop rapi-
dement chez nous, à l'aurore de cet-
te période d’industrialisation, il nous
faudra chercher à comprendre les
causes de l'instabilité du travailleur
gaspésien, instabilité qui graduelle-
ment développe une sorte de méfian-
ce, ou si vous préférez, un manque
de confiance du travailleur en la sta-
bilité économique de la Gaspésie, ten-
dance assez prononcée qui ne man-
quera pas de s’aggraver en face des
problèmes de l'heure.

Donc, je crois qu’avant d’être de-
vancés par d’autres dont les princi-
pes économiques et les théories so-
ciales sont étrangères à notre civili-
sation, il va falloir élaborer un pro-

soit sous forme d'agence d'informa-
tions attachée au ministère du Tra-
vail, et chargée de transmettre ces

lation pourquoi telle ou telle habitu-
de ou coutume est de nature à nuire
au développement de notre économie,
insister pour bien faire comprendre
le besoin de certaines réformes, tout
en protégeant les travailleurs, leur
faire accepter une part des respon-
sabilités plus grande envers la com-
munauté en général.

Pour ma part j'attache à la solu-
tion des problèmes sociaux une im-
portance aussi grave qu’à celui de
notre développement industriel. En
cherchant à comprendre présente-
ment les causes de certains malaises
au sein de notre population, nous
éviterions de se voir plus tard pla-
cés dans la pénible situation où les
masses ouvrières chercheraient à s’o-
rienter sans tenir compte des besoins
de la société dans laquelle ils ont
évolué.

Pourquoi ne pas avoir quelqu'un
de la Gaspésie, ayant des connaissan-

gramme d'étude et de renseignements, !

 
}

|

ces de nos méthodes d’exploitations
forestiéres, chargé de la surveillance
et de l'application de l'ordonnance
No 39.

N'attendons pas trop tard, nous ne
possédons aucune garantie que les
malaises qui existent chez nous par-
mi les bûcherons, ne serviront pas de
porte d'entrée aux propagandistes de
doctrines nouvelles. Pour avoir re-
fusé de comprendre en temps, le ter-
ritoire où il se fait de l’exploitation
forestière dans l’Abitibi peut, dans
un demain immédiat, tomber sous le
contrôle d'organisateurs étrangers.
Ne permettons pas la même chose
chez nous, le jour où par l’égoïsme
des uns, et le mécontentement habi-
lement exploité des autres, l'on aura
réussi à tuer la confiance entre le ca-
pital et le travail, il nous en coûtera
beaucoup plus cher. Prévenir vaut
mieux que guérir. ;

Et ici se pose pour nous Gaspé-
siens un problème qui ne manque pas
d’avoir son importance: celui de
l'exploitation rationnelle de nos fo-
rêts. La forêt de la Gaspésie est loin
d'être inépuisable, et l'observateur
averti se demande combien de temps
encore elle résistera aux assauts qu'el-
le subit de toute part. Pour assez
longtemps avant l'ère de mécanisa-
tion forestière, dû à sa topographie
particulièrement accidentée, certai-
nes parties de notre territoire consti-
tuaient naturellement des réserves;
mais à présent, il n'y a plus d'en-
droits isolés, et je jugerais de faire
un inventaire détaillé de nos ressour-
ces forestières.

Cela devrait nous permettre d’éta-
blir certaines méthodes d'exploitation
forestière propres à notre territoire.
Premièrement, établir quelle est la
valeur réelle de nos forêts par rap-
port aux besoins de notre consom-
mation;  deuxièmement, établir un
plan détaillé, qui permettrait une rè-
glementation sévère dans les endroits
où la coupe se fait sur un territoire
élevé et exposé au vent; troisième-
ment, prohiber la coupe des arbres
de Noël dans certaines régions parti-
culières. Quoi qu’on en dise, à pré-
sent qu’il nous faut pénétrer plus pro-
fondément dans la forêt pour la cou-
pe des arbres, cette sorte d'exploita-
tion est de nature à causer un tort
considérable dans la forêt.

Je crois le moment venu de cher-
cher à intéresser les compagnies à
faire la culture des arbres de Noël,
dans certains territoires spécialement
choisis à cette fin. En plus de don-
ner du travail à un certain nombre
d'employés, cela permettrait la per-
manence de cette industrie chez nous;
autrement, avec le système actuel,

observations aux différents ministè-|elle risque fort de subir le même
res et corps publics intéressés, cher-|sort que la culture des petits pois.
cher à faire comprendre à la popu-: Cela arrivera certainement un jour

où un trop grand nombre d’acheteurs
expédieront de la mauvaise marchan-
dise sur les marchés. Et cela au dé-
triment de tout le monde.
Au moment où commence chez

nous un développement minier qui ne
manquera pas d'accroître notre po-
pulation industrielle, nous serait-il
possible de chercher à développer
une zone agricole s'occupant en par-
ticulier de l’élevage des porcs et bes-
tiaux pour l'abattage. Nous impor-
tons déjà un pourcentage assez élevé
de ces produits, et aujourd'hui les
prix élevés payés pour les animaux
de boucherie font que les cultivateurs
vendent leurs animaux sans tenir
compte du besoin de reproduction.
Cette situation va s’aggraver parti-
culièrement pour ce qui est des bê-
tes à cornes.
La coupe du bois étant presque

terminée, dans les territoires compris
à l'est de la rivière Grande-Vallée,

jeudi, 27 décembre 1951

LE PROBLEME GASPESIEN

et les problèmes qui nous confrontent
passant par le rang VIII de Val d’Es-
poir et s'étendant vers les terres ac-
cidentées à Percé, une intention tou-
te particulière devrait être accordée
à cette partie de notre péninsule au
point de vue des possibilités de dé-
veloppement agricole. La qualité du
sol qu'on y rencontre, la grandeur
de la superficie cultivable font de cc
coin de terre gaspésien le seul en-
droit ou il vaut réellement la peine
de dépenser de l'argent pour la co-
lonisation chez nous.

Je ne toucherais pas au problème
des pêcheries; par contre crois
qu'un grand effort doit être entre-
pris parmi les familles des pêcheurs,
pour développer l’idée du petit jar-
din potager. Réussir la création d’un
centre de culture potagère dans quel-
ques-uns de nos arrondi nts sco-
laires pour commencer, en visant à
ce que chaque enfant d’un certain
âge ait son petit carré de culture
bien à lui. Plus tard l’organisation
de concours et de petites expositions
parmi ces enfants pourrait faire
beaucoup pour les aider à aimer le
travail de la terre.

Les quelques remarques ou sugges-
tions que j'ai pu faire furent dans le
but de faire ma faible part pour ai-
der à préparer l'avenir des nôtres.
Etant convaincu d’avance que rien de
solide ne peut être construit sans le
dévouement des uns et la bonne vo-
lonté des autres.
Tous les Gaspésiens comme moi-

même, nous sommes redevables à
M. L.-P. Péloquin, de Matane, et
nous lui rendons hommage pour son
magnifique et gigantesque travail.
Depuis douze ans, il n‘a cessé de pu-
blier et clamer les richesses naturel-
les et humaines de la Gaspésie, se-
lon une série d’articles documentés :

1.— La Gaspésie, hier, aujourd’hui.
demain, et son problème.
2— La Gaspésie, pays d'avenir

pour les industriels.
3— La Gaspésie, pays d'avenir

dans le domaine de la houille blan-
che.
4— La Gaspésie, pays d’avenir

dans le domaine des pêcheries.
5.— L'avenir de la Gaspésie dé-

pend d’un chemin de fer.
6.— Les richesses minérales de la

Gaspésie.
7— La Gaspésie, pays d'avenir

d’un programme d'orientation écono-
mique essentiellement canadien dans
le domaine ouvrier.
8.— La Gaspésie, pays d'avenir

dans l'orientation économique.
9— La Gaspésie, pays d'avenir

dans l’office d'apprentissage de la
petite industrie.

10.— Au pittoresque de ses pay-
sages, la péninsule de Gaspé ajoute
la richesse de son sous-sol.

11.— Un voyage en Gaspésie, pays
d'avenir.

12.— Hommes ‘ politiques, hom-
mes d’affaires, industriels. ouvriers
et jeunesse en avant pour le déve-
loppement de la Gaspésie.
13— Matane, ville d’avenir, mé-

tropole de la Gaspésie.
, J4— Investigation économique,
industrielle, sociale et touristique
sous le titre “Un voyage en Gaspé-
sie, pays pittoresque et d'avenir.
,15.— Carte économique de la Gas-

pésie représentant ses centres pitto-
resques, ses richesses naturelles, ses
industries, etc.
Nous félicitons et remercions M.

Péloquin de son dévouement inlas-
sable pour faire connaître à nos hom-
mes d'affaires canadiens notre petite
patrie dans tous les domaines, afin
de nous aider dans notre cause com-
mune.

Jozchim Bélivean, muaire,
Grande-Rivière-Onest.
 

 

Les Chambres de Commerce ma-
nifestent depuis quelques mois un re-
gain d’activité. Les assemblées se
font assez régulièrement et les su-
jets à l’étude témoignent partout de
l’intérêt qu’apportent les membres à
l’amélioration des conditions écona-
miques. Il faudrait maintenant sou-
haiter que Mont-Joli fasse revivre sa
Chambre qui est inactive depuis plus
d’un an. Les citoyens de cette ville
ont. déjà fait preuve de trop d’ini-
tiative pour abandonner la tâche au
moment où la situation nécessite le
concours de toutes les bonnes volon-
és.
 

Le Bas St-Laurent fut le berceau
des Clubs 4-H dans cette province.
Val-Brillant les a mis au monde avec
une telle vivacité qu’ils ont franchi
une décade en dispersant par toute 
 

 
la province une semence des plus
heureuses. Voilà un anniversaire qui
mérite d’être fêté. 11 soulignera la
formation chez la jeunesse d’un grou-
pe qui saura protéger une de sos plus
grandes richesses contre l’esprit de
destruction qui anime encore trop de
nos gens.
 

Nouvelles brèves

ELEVE AU DIACONAT

Samedi dernier, en la chapelle du
Grand-Séminaire, S. E. Mgr C.-E.
Parent a ordonné au diaconat M.
I'abbé Roger Lebel, de la paroisse de
St-Robert Bellarmin, fils de M. et
Mme Emile Lebel (Elizabeth Dra-
peau), et M. l'abbé Victor Veilleux,
de St-Côme, comté de Beauce, ce
dernier pour Je diocèse de Québec.
Mgr l'Archevêque a aussi élevé au

sous-diaconat M. l'abbé André De-
nis, du diocèse re LaFayette, en Loui-
siane. Un autre élève du Grand-Sé-
minaire a reçu les ordres mineurs
lors de la même cérémonie.

  COURS DE COUTURE

Pour répondre au désir de nom-
breuses dames et jeunes filles qui en
ont fait la demande, I'Institat Fami-
lial de Rimouski commencera en jan-
vier prochain une série de cours de
couture. Les séances auront lieu les
mardi et jeudi de chaque semaine,
de deux heures à quatre heures.
Les personnes intéressées oblige-

raient beaucoup la Maison en s’ins-
crivant immédiatement, ce qui faci-
literait de beaucoup l'organisation des
dits cours.
 

BAPTEMES A ST-THARSICIUS

— Le 2 décembre, Marie-Odette,
enfant de M. et Mme Fernand Ma-
lenfant. Parrain et marraine, M. et
Mme Paul-Emile Malenfant, oncle et
tante de ‘l’enfant. Portewse, Mile Ra-
chel Simard, tante de l'enfant.

— Le même jour, Gérard-Majella,
enfant de M. et Mme Philippe Jean.
Parrain et marraine, M. et Mme Gé-
rard Jean, oncle et tante de l'enfant.
Porteuse, Mlle Rosa Roussel.
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Saison record
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dans la forét
La forêt’ québecoise connaîtra cet-! dustries du pays. Le niveau très éle-

te année une saison record, tant par
le volume de la récolte du bois que
par le nombre des hommes qui y tra-
vaillent, prévoit la Quebec Forest
Industries Association. Au début de
décembre, près de 55,000 hommes
travaillaient dans les chantiers des
membres de cette société qui groupe
une très forte proportion des entre-
prises forestières du Québec.

Par ailleurs, M. Edgar Porter, gé-
rant de la Q.F.l.A., estime à 80,000
le nombre total des travailleurs en
forêt au début du mois dans l’ensem-
ble des exploitations en cours dans
les bois de la province.

Il semble probable, d’après M.
Porter, que la récoite-record de 880
millions de pieds cubes de bois qui
fut enregistrée au cours de la saison
1947-48 soit dépassée cette année et
que, pour la première fois, la coupe
dépasse 900 millions de pieds cubes
dans une période de douze mois. Les
sciages sont supérieurs à ceux de
1947-48, tandis qu'on prévoit que la
récolte de bois à pâte sera sensible-
ment la même qu'au cours de la pré-
cédente période-record.

Il est particulièrement significatif,
de souligner M. Porter, que la main-
d'oeuvre afflue vers la forêt en nom-
bre si considérable, en une période
où l’'embauchage est à Un niveau ex-
trêmement haut dans les diverses in-

 
REGARD SUR LES ACTIVITES

DE L’ARMEE CANADIENNE AU

COURS DE L'ANNEE 1951

L'armée canadienne a connu, en
1951, une année de grande expan- |
sion et une activité considérable.
En décembre 1951, nous voyons nos
troupes répandues sur la moitié du
globe, se battant pour la cause de
ja liberté en Extrême-Orient et pour

 

vé des salaires en forêt et l'amélio-
ration des transports et des condi-
tions de vie rendue possible par l’ou-
tillage moderne et la construction
d'un réseau routier étendu en forêt
concourent à attirer les travailleurs,
déclare-t-il. Tellement grande est la
demande des produits de nos forêts,
que les membres dé la Q.F.1.LA pour-
raient fournir du travail a 3,500
hommes de plus, bien que l'on ne
manque pas de main-d'oeuvre dans
toutes les régions.

ST-OCTAVE DE METIS
Va et vient— MM. Romuald Lé-

vesque et Robert Dubé sont de re-
tour d’un bref voyage à Montréal.
— M.et Mme Octave Roy, de Lu-

ceville, ont passé le dimanche chez
Mme Thomas Roy.
— Mme Adélard Sirois est reve-

nue d'un voyage à Matane.
— M. Michel Thibault est parti

pour Baie-Comeau.
— Mme Joseph Sergerie est de re-

tour après avoir passé une quinzaine
à St-Noël, chez sa fille Mme A. Al-
thot.
— M. Antoine Bouchard est aussi

de retour d'un voyage à Québec et
I'Islet, chez des parents.
— Mme Auréle St-Pierre est de

retour de Sacré-Coeur et Rimouski
où elle a visité des parents.

 

la sauvegarde de la paix, en Euro-

pe. Pendant que notre 25e Brigade

faisait voile vers la Corée, la 27e
s’embarquait pour l'Allemagne; à

travers tout le Canada les recrues|
ont répondu à l'appel pour le ser-
vice en Allemagne; dans la loin-
taine Corée, l'infanterie canadienne
s'est battue presque continuellement
toute l'année; en Corée encore,

 

Assemblée coopérative
% a

à Ste-Blandine
Les cultivateurs de Ste-Blandine se

réunissaient le 11 décembre pour la
tenue de l'assemblée annuelle de leur
coopérative agricole, sous la prési-
dence de M. Émile Proulx.

La lecture du bilan fut faite par
M. Joseph Giroux, agronome, ins-
pecteur de coopératives agricoles. Le
chiffre d’affaires de la Société est de
$91,330. Ce chiffre d'affaires fut fait
presqu'au complet par les 79 mem-
bres. Afin de consolider leurs finan-
ces, les membres ont décidé d'aug-
menter la réserve, en y ajoutant les
trop-perçus ‘de l'exercice, après avoir
payé l’impôt.
Tous les officiers furent réélus.

présient, M. Emile Proulx; vice-pré-
sident, M. Hermas Guimont; direc-
teurs, MM. Edgar Lepage, Albert
Gagné et Philippe Proulx. Le secré-
taire-gérant de cette société est M.
Agnus Proulx. M. Saturnin Langlais,
agronome et inspecteur de beurre-
ries, indiqua les meilleurs moyens a
prendre pour faire un produit de
haute qualité. L'agronome du comté,
M. Arthur Rioux, insista sur les
moyens à prendre pour obtenir le
rendement le plus économique avec
le troupeau laitier.
 

— M. Georges Bouchard est par-
ti pour Sept-Iles.

l'artillerie canadienne s’est jointe à

celle des Nations-Unies pour oppo-

ser à l'ennemi le plus formidable

barrage jamais organisé depuis la

deuxième grande guerre; le général
Eisenhower et notre ministre de la
Défense, l'honorable Brooke Clax-
ton, ont passé en revue, à Rotter-
dam, les troupes d ela 27e Brigade,
lorsqu’elles y arrivèrent pour aller
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NOMINATIONS A LA BRIGADE
M. l'abbé Camille Michaud, curé

de la Cathédrale, a été nommé pa-
tron honoraire de la nouvelle Briga-
de Ambulancière St-Jean, de Rimous-
ki, et la présidence d'honneur a été
attribuée à Son honneur le maire, le
Dr Victor Lepage. Les diverses fone-
tions exécutives de la Brigade ont été
réparties comme suit: chirurgien de
division, Dr Naopléon l.angis; surin-

tendant de division, M. Edgar Mi-
chaud; directeur ambulancier, M.
Lucien Deschénes; secrétaire et ser-
gent honoraire, M. Maurice St-Pierre;
sergent d'office, M. Georges «Sirois;
caporaux, MM. Gérard Langlais et
André Thériault M. G. Forrest a
été nommé membres auxiliaire de
cette Brigade ambulancière St-Jean
qui compte 27 ambulanciers.

Deux incendies à Ste-Anne-des-Monts
Deux familles de Mont-Albert, lo-

calité faisant partie de l'aggloméra-
tion de Ste-Anne-des-Monts, ont été

jetées dans la rue par le feu, à une
journée d'intervalle, lors de la vio-

lente tempête du début de la semaine
dernière. Les pompiers volontaires,

sous le commandement de M. Char-

les-Auguste Leclerc, ont lutté vail-
lamment pour enrayer l'incendie, par
une température de 10 degrés sous
Zéro.

Il s'agit dans le premier cas de la
demeure de M. Patrick Lebreux où
le feu s’est déclaré en pleine nuit et
dont les deux seuls occupants furent
éveillés par un petit chien qui devait
malheureusement périr dans l’incen-  

die. M. Lebreux et son fils aîné se
trouvaient momentanément seuls à la
maison, attendu que Mme Lebreux
et les autres enfants étaient eux-mê-
mes dans un camp de bficheron, à
quelques milles de cet endroit.

L'autre sinistre a détruit la mai-
son d'habitation et l'épiccrie-bouche-
rie de M. Germain Collin. Les flam-
mes ont fait rage pendant plusieurs .
heures à cet endroit. Grâce aux ef-
forts des pompiers, la demeure de
M. François-N. Paquet, située à quel-
ques bas du brasier, a été conservée.
Toute la population de ce quartier a
été tenue durant plusieurs - heures
dans un constant état d'alerte.
 

En 1950, les Canadiens ont fait
usage de 84,000,000 de livres de café.

 

prendre rang parmi les forces des
Nations-Unies, en Allemagne; on a
remis sur pied le recrutement pour
le corps d'armée des femmes ca-
nadiennes. Comme événement im-
portant, il y a encore à rapporter la
visite mémorable de la Princesse
Elizabeth et du Duc d'Edimbourg à
nos troupes canadiennes, partout au
Canada, et l'inspection de la 27e
Brigade, sur les Plaines d'Abraham,

par le couple royal. Notons encore-
le repos et la détente de nos sel-
dats, au Japon, ce qui leur denne
un regain de vigueur pour la ba-
taille en Corée. Le moral invirci-
ble de gos fusiliers-marins donne le
plus bel espoir pour l’avenir de no-
tre marine. Au cours de l’année,
des unités de toutes lcs Nations
combattant en Corée ont visité le:
Canada. :



»

be. Puis on se la souhaite récipro-

grand..
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C'est en ville.
Le père s'est levé de bonne hu-|

æneur. I a allumé la fournaise; il faut
que la maison soit chaude, le premier
matin de l’An. Après un brin de toi-
dette, il s’assied devant le feu qui
prend et il médite. Les années pas-
sent vite. Encore une qu’on ne ver-
ra plus. Les enfants se multiplient et
grandissent déjà. Il faut travailler
erme.
Mais on a fait son devoir d’hom-

me et de mari; Dieu fait le reste, et
Ça va!

Il médite, il attend.
La mère bientôt s'amène. On s’em-

brasse, avec au coeur une émotion,
qu’on cache, avec aux yeux une pe-
tite larme intempestive qu’on déro-

quement bonne et heureuse. C'est
simple, mais c’est beau, mais c'est

La maison est chaude, les enfants
peuvent sortir de leurs nids. En y
portant les petits, hier soir, la ma-
man leur a dit : “Demain matin, c’est
la bénédiction qu’il faudra demander
à papa”. Les plus grands le savent
eux, ils n’y ont jamais manqué.
Au pied de l'escalier, la maman

crie en sourdine : “Allons ! les en-
fants, descendez. Vite! Dépêchez !”
Remue-ménage. À la porte des cham-
bres, courtes disputes : “C’est toi, le
plus vieux. Va! marche le premier!
Descendez ! Ils descendent.

Les minois sont un peu fripés.
André n'a qu'une bretelle et Mar-
guerite n'a qu'un bas. Qu’importe ?
Ca presse! On y va, encouragé par
le sourire de la mère, un peu gêné
tout de même.  Dans la salle à diner le père se
tient debout : il a pris place dans le
salon, sous une statue du Sacré-
Coeur aux bras accueillants. Devant
lui, chacun ploie le genou, en formu-
fant sa demande, les grands et pe-
tits. Sur la tête des enfants, descend
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La bénédiction du Jour de l’An
la bénédiction du père de famille,
grave comme un prétre, majestueux
comme un roi.

Non, ce n’est pas la main d'un
homme seulement qui se pose sur la
tête blonde de Marguerite, sur le
front pur d'André. C'est la main de
Dieu; entre le père et l'enfant, il y
a quelqu'un; c’est Dieu qui ratifie le
geste, confirme les souhaits et ampli-
fie les bénédictions de la terre par
celles du ciel. Le logis devient un
sanctuaire où le chef de la famille
accomplit un rite religieux et patriar-
cal, exerce au profit des siens la
fonction sacrée d’un sacerdoce royal.

Avec quelle aisance, avec quelle
douceur maintenant ce père pourra
commander dans sa maison ! Comme
il est sûr de lui! Avec quellé éner-
gie il pourra défendre, au besoin, les  

droits de son autorité contre la dé-
sobéissance et l'insubordination, con-
tre les usurpations du dehors et du
dedans!

La bénédiction est terminée.
, La maison est plus chaude. Dans
l'air léger, la joie des coeurs monte;
elle se joue sur les murs avec les
lueurs du feu; elle va fondre les
feuilles des fougères fantastiques qui
fleurissent sur les vitres en cristaux
de givre.

Lespetits sont à l'aise: les rires,
les cris d’admiration et les éclats de
reconnaissance s'élèvent autour des
étrennes et des cadeaux que l'on dé-
couvre.

Mais les étrennes, le cadeau par
excellence, c’est la bénédiction pa-
ternelle demandée et reçue avec es-
prit de foi.
 

Mont-Joli peut manger du cheval
La ville de Mont-Joli a été une

des premières du …Bas-du-Fleuve à
posséder un étal de viande chevaline
dont le propriétaire est M. J.-Bte
Langlois. Rimouski emboîtera pro-
bablement le pas car une demande
de permis a été présentée au Conseil
de ville par le même dénommé J.-
Bte Langiois, de Mont-Joli, et par
MM. Caron et Gauthier. MM. les
échevins ont unanimement résolu de
ne considérer ces demandes qu'après
que le conseil aura pris connaissance
de la nouvelle loi régissant ce com-
merce.

 

  
   

ajoute dela gaieté
a toute occasion

 

 

 

SPECIALITE
Ceintures de toutes sortes

PHARMACIES REXALL et
MARQUIS

A vendre

GM.C.. |

tonne, 5 vitesses, 32,000 mil-

Jes. Prix d’aubaine. Tél: 2543

ou 4569.

Camion panel RIMOUSKI    
 

 

TROIS-PISTOLES.

Achat au char
J. L TURCOTTE Enr, de Trois-Pistoles, représentant

de la Compagnie Simak de Québec, est acheteur d'épi-
nette et de sapin ‘’rough‘’ et de tremble plumé dans
les cours de Rimouski, Trois-Pistoles et Rivière-du-Loup.
Aux plus hauts prix du marché. Téléphoner à 113,

 

 

OU POUR CHAUFFAGE

REFRIGERATION
318 St-Germain,

Pour chauffage
AU GAZ PROPANE SUR POELES DE CUISINES

GENRES, ADRESSEZ-VOUS. À :

RIMOUSKI.

CENTRAUX DE TOUS

BU GOLFE INC
Téléphone: 3406

 

   trique et frigidaire.

Bureaux pour professionnels, hommes d'affai-

res ou compagnie.

S‘adresser à

Le soir à M. ARMAND LAVOIE, -
RIMOUSKI.

A LOUER
Beaux appartements meublés, avec poêle élec-

Tél, 2464     

 

Généreux dons à
l’église de Mont-Joli
Avec Wne générosité inlassable, les

fidèles de Mont-Joli continuent à
verser des dons en faveur de leur
temple paroissial dernièrement res-
tauré et qui compte maintenant par-
mi les plus beaux de la région du
Bas-du-Fleuve.

Deux chandeliers en cuivre solide,
coulés spécialement et munis de sept
branches. ont été offerts par M.
Freddy Lévesque, commerçant. Ces
chandeliers pèsent chacun 40 livres
et ils coûtent $150.

Un banc de $50 a été payé par M.
Cyprien Pelletier durant que trois
personnes anonymes ont donné des
offrandes de $25, $10 et $5.
Une série de fleurs nouvelles, en

toile de Belgique et valant $60 or-
neront le maitre-autel aux prochaines
grandes solennités.

 

Les exportations de
poisson “Gaspé Cure”
augmentent chaque

année
Si tous les secteurs de l’activité

économique en Gaspésie s'annoncent
pleins de promesses pour l'avenir,
l’industrie de la pêche, la plus an-
cienne de la province, n’est pas prête
à céder le pas aux autres industries
gaspésiennes et tout porte à l’opti-
misme.
Le gouvernement italien annonçait

cette année qu’il était disposé à se
procurer des dollars canadiens pour
acheter de plus fortes quantités de
“Gaspe Cure” que la Gaspésie pou-
vait livrer à l'Italie parce que les a-
cheteurs italiens ont jugé que notre
système d'inspection était impeccable
et qu’il était une garantie pour l’a-
chat de notre poisson légèrement salé
connu sous le nom de “Gaspe Cure”.

Le fait que les longues années d’in-
terruption dans nos exportations de
‘poisson a l'Italie durant la guerre n’a
pas fait perdre la préférence que les
Italiens ont toujours conservée pour
cette marque de produit gaspésien est
un témoignage éloquent en faveur de
notre système d'inspection et du sou-
ci du départebent des Pêcheries de
la province à le maintenir au niveau
actuel dans l’intérêt de nos pêcheurs
comme des acheteurs de nos produits.

Nos exportations de “Gaspe Cure”
ont repris avec l'Italie en 1949 alors
qu’un bateau italien, le “Ca Ar-
ma”, venait charger 5,858 caisses de
100 livres à Gaspé même pour l’Ita-
lie. Très satisfaits de la qualité de ce
produit, le gouvernement italien et
les importateurs de ce pays écrivaient
au ministre, l'hon. Dr Camille-E.
Pouliot, pour obtenir de plus fortes
quantités. En 1950, quatre bateaux
italiens venaient charger à Gaspé
18,278 caisses, soit 1,827,800 livres
de “Gaspe Cure” pour l’Iitalie, et en
1951, cinq bateaux revenaient à Gas-
pé pour charger 20,507 caisses, soit
2,050,700 livres de “Gaspe Cure”
pour l'Italie, une augmentation de
plus de 200,000 livres sur . l’année
1950.
Avec les possibilités que le minis-

tre, hon. Dr Pouliot, vient d’annon-
cer d'augmenter les captures de pois-
son grâce à des bateaux de pêche plus
modernes, l’industrie de la pêche en
Gaspésie connaîtra un essor incon-
nu du passé et les pêcheurs eux-mê-
mes connaîtront une prospérité as-

Conférence donnée à CJBR par
M. J.-A. Ross, président de la
Société St-Jean-Baptiste Diocé-
saine.

D'abord, il ne faut pas perdre de
vue que la Société St-Jean-Baptiste
doit être la Société nationale de tous
les Canadiens de descendance fran-
çaise. C'est dire qu'elle ne doit donc
pas entrer en lutte avec les autres
associations au sein de la paroisse.

Au contraire, elle doit recourir aux
bons services des autres associations
et des autres groupements. Elle doit
s’intéresser à leurs activités. Elle doit
canaliser et faire fructifier pour tout
le monde leurs études, leurs initiati-
ves et leurs découvertes. Ces autres
associations spécialisées devraient
servir de comités séparés pour la So-
ciété St-Jean-Baptiste. Un représen-
tant de chacun de ces comités de-
vrait, à tour de rôle, venir en assem-
blée générale de la Société et nous
faire part, dans une causerie de 15
minutes, du résultat des enquêtes fai-
tes et du point de vue de son asso-
ciation sur un sujet donné. Ainsi en
serait-il des Chambres de Commer-
ce de l'Association des Marchands
Détaillants, de l'U.C.C., des Syndi-
cats, des Mouvements Coopératifs,
etc. La Société St-Jean-Baptiste épau-
lera.

S'il n'existe pas de groupements
organisés dans la paroisse, l'on de-
vrait nommer un certain nombre de
comités, composés de trois personnes
au moins, qui seraient chargées de
faire des enquêtes, puis de formuler
des suggestions, selon les besoins du
milieu.

Auparavant, l'on devrait nommer
un comité chargé de préparer un pro-
gramme récréatif pour chacune des
assemblées générales paroissiales. De
telles assemblées devraient être te-
nues au moins à tous les deux ou
trois mois. Plus souvent si possible.
L'entrée de la salle devrait être gra-
tuite. Le programme sera attrayant
et surtout pas trop long. En plus d’in-
téresser ‘les membres et la population,
ceci servira à faire connaître les ta-
lents de chez-nous. Plus tard, il sera
peut-être possible à la Société natio-
nale, d’une manière ou d’une autre,
dans les cas marquants, de trouver
les moyens de venir en aide à ces
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LE FONCTIONNEMENT
- d’une société St-Jean-Baptiste

talents, afin de leur ‘permettre de se
développer. Lo

Les autres comités que la Société
nommera pourront être les suivants :

1.— Donner æm visage français à
notre milieu et la fierté du bon lan-

Le bien moral de la paroisse.
3.— Les = du milieu et

le progrès de paroisse; marchés.
42 Problèmes agricoles et problè-

mes ouvriers, expliqués par I'U.C.C.
ou les Syndicats à l'occasion.
5— Avenir des jeunes : nouvelles

industries, colonisation, épargne.
6.— à
7— Loisirs: ‘bibliothèque parois-

siale, etc.
8.— Comité de ENTRAIDE.
Chacun de cœs comités viendrait à

tour de rôle. Lors des séances géné-
rales de la Société, donner un rap-
port des enquétes faites et exposer
les moyens a prendre pour obtenir
une amélioration de l'état de choses
existantes, dicter des :mots d'ordre,

etc.
Ne croyez-vous pas, «chers compa-

triotes, qu’une telle manière d'agir
pourrait donner à la population un
intérêt plus grand pour tout ce qui
regarde les choses de la paroisse, pro-
voquer un esprit de bonne entente
et amener à mme développement plus
considérable de notre milieu. La So-
ciété St-Jean-Baptiste doit être, au
sein de la paroisse, une école popu-
laire. Elle doit stimuler les initiati-
ves, encourager tous et chacun à tra-
vailler au bien commun. Elle ne doit
pas prendre cependant ‘la ‘responsa-
bilité financière de ‘tous ces mouve-
ments. ll! faut édifier, stimuler, réa-
liser les choses nécessaires, mais sans
aventures financières.

Voilà, à mon sens, de l’action po-
sitive qui convient à chaque parois-
se, à chaque région.

Je désire me faire l'humble écho
de l’appel de notre cher Archevêque:
“Que toutes les bonnes volontés se
mettent à l'oeuvre immédiatement”.
H faut donner confiance et lancer

résolument toutes les bonnes ‘ volon-
tés à l'action. Dispersés, on fait peu;
unis, on peut faire beaucoup.
Donc, pour notre beau pays et nos

enfants, unissons-nous selon notre
devise : Pour Dieu et pour la Patrie.   
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SEANCE DU CONSEIL DE VILLE
DE RIMOUSKI

Le 17 décembre, à une séance ré-
:gulière du conseil de ville, sont pré-
sents : Son Honneur le Maire, le Dr
Victor Lepage, MM. les conseillers
Albert Dionne, Adelbert Lebel, Au-
guste Desjardins, Alphonse Beaulieu,
Lucien Robitaille et Albert Doucet
formant quorum sous la présidence
-de M. le Maire.

Le conseil reçoit les communica-
tions suivantes :

Rapport des mutations de proprié-
tés pour le raois de novembre 1951:

Arch. de Rimouski à Dame Fer-
dinand Santerre, Normand Gendreau
à Benoît Sylvain, Maurice Decham-
plain à Benoît Sylvain, Léo Lévesque
à Dame Lydia Poirier-Lévesque, C.-
Aug. Pinel à J.-Arthur Matte, Jean
Côté à Aimé Vadnais, Fabien Yoc-
keH à Chs-Aug. Gagnon, Joseph
Rousseau à Dame Arthur St-Onge,
Arch. de Rim. à Dame J.-N. Albert,
J.-A. Couture à Sa Majesté le Roi,
Lorenzo Ouellet et al à Léopold
Boucher et al, Succ. Georges Guay à
Wilfrid Dionne, Dame Michel Bélan-
ger à Rodolphe Bélanger, Germain
Morissette à Joseph Morissette, Arch.
de Rim. à Philippe Lévesque, J.-M.
Leblanc à Atlantic Dry Kiln Ltd, Frs
Dumais à Lucien Bertin, Laurent Le-
page à Henri Proulx, Isidore Proulx
à Henri Proulx, le greffier est autori-
sé à noter telles mutations aux rôles
d'évaluation et de perception de la
municipalité. ;

Lettres de M. Jean-Bte Langlois
et Caron et Gauthier demandantun
permis pour le commerce de la vian-
de de cheval. Tl est unanimement ré-
solu de considérer ces demandes a-
près que le conseil aura pris connais-
sance de la nouvelle loi régissant ce
commerce.

Lettres de l'Association des Mar-
chands Détaillants, la Chambre de
Commerce Sr et la Chambre de
Commerce des Jeunes de Rimouski
incluant copies de résolutions deman-
dant au conseil d’entreprendre lesdé-
marches nécessaires auprés du minis-
tere des Transports afin d’assurer
l’avenir de l’aéroport de Rimouski et
son expansion. Il est unanimement
résolu d'informer. les intéressés que
la ville est à prendre actuellement
toutes les dispositions nécessaires afin
que son commerce extérieur, par la
voie des airs, aille toujours grandis-

sant.
Lettre de M. Horace Arsenault de-

mandant un permis de cocher. Il est
unanimement résolu de référer cette
demande au chef de police. ;

Invitation du “Comité de Morali-
té Publique” à souscrire a son oeu-
vre. H est unanimement résolu que|,
le montant de 10 souscrit en septem-
bre dernier soit suffisant pour le mo-
ment.

Lettre de la Commission des
Transports du Canada incluant la
traduction d’une lettre à elle adres-
sée par M. A. K. Dysart, des Che-
mins de fer Nationaux, en rapport
avec la requête de la ville demandant
plus de protection à la traverse à ni-
veau de lave Belzile.

Lettre de M. C.-A. Bérubé, surin-
tendant -du C.N.R., concernant la
suppression des cris de sirènes des lo-
comotives !a nuit et le remplacement
des locomotives à vapeur par des lo-
comotives à moteur diesel dans la
cour de triage à Rimouski.

Lettre de M. J.-C. Chagnon. ing(-
nieur en chef à la Commission des
Eaux Courantes de Québec. accusant
réception d'une résolution du conseil
relativement à l'harnachement de la
rivière Rimouski.

Il est proposé par le conseiller Au-
guste Desjardins, secondé par le con-
seiller Lucien Robitaille et résolu à

LES INVITES AIMENT  
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 l’unanimité d'ajouter à la résolution
No 18 du conseil de ville de Rimous-
ki en date du 3 décembre 1951, ce
qui suit, savoir :

Les travaux d'aqueduc et d'égouts
sur les parcelles de terrain cédées
gratuitement par MM. Adrien et An-
dré Michaud, pour l'ouverture de cer-
taines rues, devront être exécutée:
aussitôt que cinquante pour cent
(50%) des terrains longeant les dites
rues auront été vendus, à l'exception
de la parcelle 4 comprise entre l'ex-
trémité nord du prolongement de la
rue St-Robert et l’extrémité sud de
la rue Ouellet; le tout tel qu’indiqué
sur le plan et la description techni-
que de l’arpenteur Louis-Léo Doyon
en date du 26 novembre 1951.

Et la séance est levée.

SOUS-CHEF DE POLICE

 

Lettre du Vatican au
directeur de ‘“Marie”’

DU VATICAN
le 6 décembre 1951,

Monsieur,
Vous avez récemment fait parvenir

au Souverain Pontife, sous une élé-
gante reliure, les six numéros du 4e
volume de la revue MARIE, que
vous dirigez avec tant de compétence
et de dévouement.

Sa Sainteté, Qui a déjà daigné dans
le passé vous manifester toute Son
estime pour cette méritante publica-
tion, ne pouvait manquer d'accueillir
avec bienvgillance ce nouvel hom-
mage. C'est avec satisfaction égale-
ment qu'Elle a pris connaissance de
votre filiale lettre et du beau numéro
de Noël que vous Lui avez envoyé
à part. Vous félicitant à nouveau de
votre zèle et de vos projets, tous o-
rientés à faire rayonner davantage la
gloire de la Mère de Dieu, le Saint-
Père vous renouvelle: à cette occa-
sion, ainsi qu'à vos, collaborateurs, la
faveur de la Bénédiction Apostolique.

Veuillez agréer, Monsieur, l’assu-
rance de mon religieux dévouement.

(signé) J.-B. Montini,
Subst,

 

Un ancien citoyen de Luceville, M.
Philippa Lévesque, fils de M. Nor-
mand Lévesque, qui vient d’être
promu sous-chef de police à St-Si-
mon de Drummondville.

M
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Deux résolutions des
Chevaliers de Colomb

Copie d’une lettre adressée à l’hon.
Paul Martin, “Ministère de la San-
té”, Ottawa, par l’Assemblée St-
Germain des Chevaliers de Colomb
du quatrième degré, de Rimouski.

Lors d’une réunion de notre As-
serblée tenue à Rimouski, le 14 dé-
cembre, il a été proposé par Docteur
M.-A. Boudreau, secondé à l'unanimi-
té par l'Assemblée St-Germain des
Chevaliers de Colomb du quatrième
degré, de vous demander que les
prochains chèques “Allocation de la
vieillesse” soient bilingues pour tout
le Canada.

Copie d’une lettre adressée à M. Gé-
vard Fillion, directeur-gérant, “Le
Devoir”, Montréal. |
Lors d’une réunion de notre As- |

semblée tenue à Rimouski, le 14 dé-
cembre, il a été proposé par le Dr

 

M.-A. Boudreau. secondé à l'unani-:
mité, que l’Assemblée St-Germain
des Chevaliers de Colomb du qua-
trième degré regrette que les gros
magasins de Montréal n’aient pas ju-
gé convenable de se soumettre à la
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Pour la vente de seulement 20

paquets de notre produit à 35 cts |

RIEN A DEBOURSER |
Nécessaire de vente expédié sur

demande. Prime supplémentaire

pour promptitude
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Agences postales de Rimouski

C. P. 123 RIMOUSKI, P.Q.
. 

 

GARCONS ET FILLETTES |

loi et qu'ils aient ouvert leur maga-
sin la journée de l'Immaculée-Con-
ception soit samedi le 8, malgré le
règlement municipal, donnant ainsi
un exemple qui pourrait être néfaste
dans l'avenir.

 

Prix populaires
Chambre simple $2.50
Double : $4.00— $4.50

$5.00 et $6.00
‘e

pores, 25430

 

Situé au centre de la
Haute-Ville

 

 

 

 

Des choses qui arrivent . . .
L'an dernier, la Sun Life a payé 121 réclama-
tions au décès en vertu de polices en vigueur
depuis moins d'un an — cependant, chacun des
détenteurs de polices décédés remplissaient les
conditions de santé requises de la Compagnie.

Cela peut vous arriver; protégez les vôtres par
I’'dssurance-vie.

J. NOEL MORISSETTE
Causapscal, Cté Matapédia

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA   
+
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Roulement plus doux
et plus sûr!

porSecs
Les constructeurs d'autos et automo-
bilistes achètent et ucilisent plus de
pneus Super-Cushion Goodyear que
de n'importe quel autre pneu À basse
pression!
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POUR PASSAGERS

670 x 15 4 et 6 plis
710 x 15 4 et 6 plis
760 x 15 4 et 6 plis
600 x 16 4 et 6 plis
650 x 16 4 et 6 plis
670 x 16 4 et 6 plis

EE EEEE

POUR CAMIONS

700 x 16 6 plis
750 x 16 6-8 plis
750 x 17 8 plis
700 x 20 8-10 plis
750x20 8-10-12 plis
825 x 20 10-12 plis
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Si vraiment vous désirez une bonne photo de
vous, de votre bébé ou de votre famille, signalez
le numéro 2179 _STUDIO _HELENE SAUCIER-
LAJOIE, Rimouski. Une longue expérience de la

83 de I'Evécheé,

 

(HAALAD
 

13 rue St-Jeon-Baptiste
RIMOUSKI  

personnalité.

2179
LES PHOTOGRAPHIES AIDENT A CONSERVER L'AMITIE

 
La photo éveille des souvenirs charmants

part du personnel, et un équipement de tout pre-
mier ordre en foat l'endroit ou vous êtes assurés
d'avoir une photo qui avantage au mieux votre

STUDIO HELENE SAUCIER-LAJOIE
—-_-_RIMOUSK!__-__Tél :

AA A.AON... ONASAONONESONONEA.
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(5e bulletin)
RECETTE DE $12,150.66

Les recettes de la Campagne du
Timbre de Noël s’élevaient en date
du 24 décembre 1951 au montant de
$12,150.06, soit 76% de notre ob-
jectif de $16,000.00.
La recette de la semaine précédant

Noël a apporté d'importantes sous-
criptions et nous ‘espérons que celle
précédant le Jour de l'An nous en
apportera d'aussi généreuses, car à
la veille de l’An nouveau, il convien-
drait que tous ceux qui n'ont pas en-
core souscrit aient une bonne pensée
et souscrivent pour venir en aide à
la Campagne de Dépistage des Tu-
berculeux au cours de 1952.

Si nous jetons un coup d'oeil sur
le nombre de réponses reçues en re-
gard avec le nombre envoyé, nous
devons déplorer le fait que moins de
50% ont répondu à l'appel. En ef-
fet, sur 17690 lettres envoyées, seu-
lement 6289 ont souscrit le montant
ci-haut mentionné soit une moyenne
de $1.93 par souscripteur. Il ne faut
donc pas oublier que plus de 64%
de ceux qui ont regu I'appel n'ont
pas encore répondu. Nous espérons
donc que tous ceux qui n'ont pas en-
core répondu se feront un devoir de
le faire le plus tôt possible, évitant
ainsi l'envoi de cartes-mémoires que
nous serons obligés d'envoyer si nous
n’atteignons pas notre objectif avant
la fin de cette année. Un dernier bon
coup d'épaule de la part de ceux qui
n'ont pas encore souscrit permettra à
leur camion radiologique de la Ligue
antituberculeuse du Bas St-Laurent
de démarrer avec plus d'enthousias-
me lors de la prochaine Campagne
de Dépistage dans notre région.

Voici la liste des personnes, com-
pagnies ou associations qui ont sous-
crit un montant de $5.00 et plus de-
puis la publication de notre dernier
bulletin-:

Conseil de Comté de Rimouski,
Bic, $25.00; Astle, Percy, Metis
Beach, $20.00.

ONT SOUSCRIT $10.00
Caisse Populaire, . Matane; Club

Richelieu, Amqui; Commission Sco-
laire de Mont-Joli; Dubé, J.-Albert
Limitée, Matapédia; Gagnon, Octa-
ve, Mont-Joli; Gagnon, Paul, Riviè-
re-du-Loup; Guimond, abbé E., curé,
Isle-Verte; Imprimerie Vachon Enr,
Mont-Joli; Municipalité d'Escourt;
Reford, R. W.…, Matane; Rimouski
Airlines Limited, St-Yves; Sinclair,
J.-Ovide, Amqui; Thibeault, Armand,
Mont-Joli.

.  ONT SOUSCRIT $5.00
Anctil, rév. Ls-Ph., Luceville; Bé-

langer, Christophe, Matane; Blais,
Roméo, Rimouski; Boulay, J.-Oscar,
Matane: Caisse Populaire, St-Ana-
clet; Chamberland, Léopold, Cau-
sapscal Station; Couvoir Coopératif,
Notre-Dame du Lac Station; Desjar-
dins, Emile, Ste-Félicité ouest; Dion,
Yvon, Matane; Ecole de Commerce
de Rimouski; Fillion, Albert, Mata-
ne; Francoeur, Joseph, Mont-Joli;
Gagnon, Me Louis-Joseph, Mont-Jo-
li; Gariépy, J.-M., Rimouski; Gen-
dron, Jos., Mont-Joli; Gendron, Ju-
les, Mont-Joli; Guérette, Raymond,
St-Frs d'Assise; Gunther, Ernie, Ri-
mouski; Heppell, D.-O., Rimouski-
Est; Imbeault, Mme Eusèbe, Price;
Kimpton, Dr Albert, Sanatorium St- Georges; Lamontagne, rév. Albert,
Padoue; Landreville, Albert, Mont-
Joli nord: Lebel, Jean, Matane; Lys-
"ter, L. S., Matane; Mailloux, Emile,
1 Riviere-du-Loup; Manoir National,
| Rimouski; Martin, Dr Benoît, Maria;
! Municipalité de Mont-Carmel; Muni-
cipalité de St-Cyprien; Municipalité

| de St-Joseph de Lepage; Municipa-
lité de Ste-Rose du Dégelis; Paradis,
Gustave, Rimouski; Pilon, Napoléon,
Matane; MM. Plante et Fournier, Ri-
mouski; Roussel, J.-B.,, Mont-Joli

| nord: Saindon, rév. Léonce, curé, Les
! Hauteurs; St-Amand, Jos., Lac-au-
Saumon; Santerre, Joseph-Antoine,
Baie-des-Sables; Soucy, Dr François,
"Sanatorium St-Georges; Thériault,
Francois-Régis, Mont-Joli; Tremblay,

Souhaits!
Joyeux résonnements des cloches de minuit !
Ouvrez la voie lactée au mystère, aux louanges…
Yeux d'amour, ouvrez-vous auchant de l'harmonie
E: donnez à l’Enfant enveloppé de langes
Un coeur sincère et pur . car l’ange de la nuit
Xylographie ce voeu sur la grotte bénie !

Noël! Noël! sur mer, sur terre et dans les cieux !
Oblation infinie, miracle de la vie
Et l’univers entier apporte aux malheureux
La tendresse et l'espoir pour une âme ravie !

Emportez de là-Haut, Messagers de lumière,
Tousles dons désirés des enfants de la terre.

Bonté, joie et bonheur à celui qui soupire,
Oubli de la douleur pour cet être exilé__
Nous voulons faire encor renaître le sourire,
Naturel, sincère d'un jour ensoleillé !
Envolez-vous Souhaits aux ailes du zéphire .

Accordez aux petits, un abri sans nuages;
Nombreux sont les désirs de ce peuple qui prie.
Nouvel an, éloignez les craintes, les orages;
Enlevez tous les pleurs, notre voix t’en supplie,
Et la paix revivra, en dépit des. ombrages.
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Eva Maria

BONNE ANNEE 1952

abbé G.-Adrien, Ste-Luce; Turcotte,
Dr J.-A., Mont-Joli; Verreault, J.-
Antonio, Rimouski.

Voic la position de nos diverses
sections en date du 24 décembre
1951 :
Rimouski et environs $3,418.32
Mont-Joli et Vallée

de Matapédia ..…. … 3,322.15
Rivière-du-Loup et
Témiscouata ...... .... 2,146.07

Matane et environs ..... 1,435.41
Kamouraska ... ........... 1,063.18
Partie de Bonaventure … 764.93

TOTAL : $12,150.06

Il est à remarquer que les sections
de Rimouski et de Mont-Joli se sui-
vent de près. Nous croyons que la
dernière semaine de l’année décidera
de la première place. Avis donc aux
intéressés de souscrire autant que
possible pour sauvegarder l'honneur
de leur section. Il convient toutefois
de mentionner que toutes les sec-
tions sont en avance sur l’an der-
nier mais il ne faudrait pas ralentir
I’enthousiasme d'ici la fin de la Cam-
pagne car si nous dépassions notre
objectif, le prochain dépistage ne
pourrait être que plus intense.

Comme il nous manque encore
$3,850.00 pour atteindre notre ob-
jectif, il nous semble que ce montant,
considérant les réponses qui ne nous
sont pas encore parvenues, pourrait
être atteint et même dépassé au cours
des deux prochaines semaines.

Quel ’on soit donc tous convain-
cus de la nécessité d’une campagne
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Cinéma ROYAL
de Mont-Joli

Représentation tous les soirs
7h30. Le dimanche à 2h30 et 7h30.
29, 30 décembre

samedi, dimanche
à 7h30; (2h30 et 7h30) :

Bob Hope, Marilyn Maxwell

THE LEMON DROP KID

 

de dépistage antituberculeuse et en-
core une fois, que l'on souscrive gê-
néreusement à une oeuvre aussi hu-
manitaire. Le Comité du Timbre de
Noël et les directeurs de la Campa-
gne de Dépistage souhaitent à tous
une bonne et heureuse année et for-
ment le voeu que tous les souscrip-,
teurs puissent jouir de la santé et du
bonheur que les tuberculeux vou-
draient bien posséder. oo

(Communiqué)  

jeudi, 27 décembre 1951

DESSINS ANIMES
à 9h15; (4h15 et 9h15):

Fred March, Claudette Colbert
Charles Laughton

LE SIGNE DE LA CROIX

2131 déc., 1, 2 janvier
lundi, mardi, mercredi
à 7h30; (2h30 et 7h30):
Frank Lane et orchestre Terry Moore

SUNNYSIDE OF THE STRERT
En couleur — In technicolor

à 8h50; (3h50 et 8h50) :
Abbott et Costello

Boris Karloff

DEUX NIGAUDS CHEZ
LES TUEURS

3, 4 janvier
jeudi, vendredi
à 7h30:

Beverly Michael, Hugo Haas
PICK UP

à 8h40:
Sidney Toles, Benson Young
LE DRAGON ROUGE
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La Compagnie d’Assurance-Vie MONTREAL LIFE

 

AVIS
Madame Eudore Couture prie les personnes qui oat

des redevances dans la succession de son mari le no-

taire Couture de vouloir bien adresser leur paiement

au bureau du notaire Bérubé, possesseur du greffe
Couture et Bérubé, édifice Gilbert, Rimouski.

 

 

A LA POPULATION DE LEST DE QUEBEC

et aux lecteurs de

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

La Cie de Transport
du Bas St-Laurent

Séraphin MORISSETTE, gérast.

OLTETTTA
poste
PLSN

“LA COMPAGNIE AMICALE”

WILFRID PINEAULT, Rimouski
JOS. A. COTE, Bic.
GEORGES DUCASSE, Val-Brillant.
AUBIN MARTIN, Mont-Joli.
P. BELZILE, Luceville.

J. ALBERT GAGNON,

Les Représentants de la Succufsale de Rimouski, 54, de la Cathédrale, téléphone : 4284, sont heureux
au nom de leur Compagnie et en leur nom personnel, de vous faire part de ce MESSAGE et vous remer-
cient de votre encouragement.

J. YVON MERCIER, Matane.
FREDERIC MICHAUD, Trois-Pistoles.
PAUL MARTIN, Rimouski.
A. M. FORREST, Price. .
ROLAND HEPPELL, Rimouski.

gérant.

  

C. ALBERT, Secrétaire
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Offre à ses nombreux Clients et Amis, ses meilleurs Voeux de “ BONNE ET PROSPERE ANNEE ”.
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NOUVEAUX ADMINISTRATEURS
aux clubs Richelieu

CLUB DE RIMOUSKI

 
— M. F.-X. LEGAREM. Réal BERNIER ;

vice-présidentprésident «

CLUB DE MONT-JOLIS
€

* M. Albert LECLERC
secrétaire

 

 
  

Dr Maurice SIROIS M. Geo.-H. DECHAMPLAIN

 

 

 

FIGURES ET CHOSES D'ANTAN

La bénédiction du Jour de l'An
sait peut-être des miracles, la benne .

e
Il est des figures qui ne s’oublient

pas, dont les traits, fortement buri-
nés par le temps dans la mémoire,
semblent ne devoir pas s’effacer.
Mes aïeuls paternels sont de celles-
à.
Evoquer ces êtres chers, ces figu-

res vénérées, c'est évoquer en mé-
me temps, non sans regret, la pé-
riode la plus belle de ma vie: mon
enfance heureuse; c’est revivre par
le souvenir tout un passé charmant.
fleuri, ensoleillé.

* * -

Ils avaient eu trois enfants, trois
garçons, qui s'étaient établis dans
le voisinage immédiat de leur vieil-
le maison, autant dire sous leurs
yeux. Tous les trois s'étaient mariés
de bonne heure, et ils avaient eu de
nombreux enfants.
Chaque jour de l'An, de grand

matin, à la clarté de fanaux, tout
ce monde — plus de trente têtes
— se lançait à l'assaut des bancs
de neige, courait, criait, chantait
riait.... envahissait la vieille mai-
son.

Ses deux occupants étaient déjà
debout : ils étaient les plus mati-
neux dans le canton. Oh! comme
on était bien accueillis!'... Ce ma-
tn-là, eussions-nous, les jeunes, ren-
versé le quart à l'eau, déchiré le
rideau du grand lit ou  étripé la
vieille chatte de wmemère, que
grand-père n’eut pas grogné. Le
matin du jour de l’An, il était un
homme tout changé, un homme
nouveail; il ne savait que dire des
choses drôles, des bonnes paroles,
et rire... dans sa forte barbe blan-
che.
A mesure qu'ils arrivaient, ses

garçons allaient se mettre à genoux
à ses pieds, devant le poêle; et lui,
se levant de sa grande berçeuse,

bien droit. traçait sur leur front, a-
vec son pouce, le signe de la croix,
en prononcant des paroles de béné-
diction. C'était simple et c’était
beau, beau à pleurer. Et, dans les
yeux de grand-père, on pouvait
voir, à la clarté de la lampe, des
larmes qui brillaient. Peut-être alors
se demandait-il, le cher vieillard,
s'il allait revoir un autre jour de
l’An.

Puis grand-mère sortait ses cro-
quignoles, ses galettes, ses nananes,

bref, toutes les bonnes choses qu’el-
le avait eu le soin de se procurer, à
même ses maigres économies. Ah!
devant toutes ces choses, ce que
nous en faisions des yeux grands
comme des piastres!

Mais il y en avait peur tous:
tous en avaient à se régaler; et, par
surcroft, chacun rappertait de sa
visite à la vieille maison, des é-
trennes plein ses poches et plein ses
mitaines. On eut dit qu'elles se mul-
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C’est aussi l’affaire

La façon dont nos marchands peu-
vent faire ressortir leur personnalité
française:et contribuer par le fait mê-
me à notre campagne de refrancisa-
tion, voilà le sujet dont a traité M
Paul Gouin, conseiller technique près
fe Conseil Exécutif de la province,
dans sa causerie du 16 décembre sur
de réseau français de Radio-Canada.

En causant avec nos marchands, à

 

Bonne et

Heureuse Année.
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de nos marchands
l'occasion du Congrès annuel des
marchands détaillants, l'automne der-
nier, M. Gouin s'est rendu compte
une fois de plus de leur compétence,
de leur compréhension de nos pro-
blèmes économiques et sociaux, de
leur désir de servir la cause nationa-
le dans leur besogne quotidienne. En
causant avec eux, M. Gouin a cons-
taté que la personnalité française du
marchand peut et doit s'exprimer de
diverses manières et d’abord dans e
choix de la raison sociale.

H y a eu dans ce domaine depuis
quelques années un certain progrès
mais, sous le fallacieux prétexte que
c’est là le seul moyen de réussir en
affaires, l’on adopte trop souvent en-
core des raisons sociales anglaises.
Or, il existe plusieurs maisons de
commerce qui portent un nom fran-
çdis et font d'excellentes affaires.
Certaines maisons de l'est de la mé-
tropole, par exemple, qui appartien-
nent à des Canadiens d'origine juive,
sont dotées de fort jolies appellations.
Leurs propriétaires commerçants
très avertis, ont compris que loin de
détourner la, clientèle, un nom fran-
çais était un moyen de l’attirer da-
vantage. C'est la un exemple dont
nous pourrions nous inspirer avec in-
finiment de profit.

M. Gouin passe ensuite à la pu-
blicité, autre moyen pour le mar-
chand d'afficher sa personnalité
française, de contribuer aussi à la
refrancisation de la province. À ve-
nir jusqu'à ces tout derniers temps,
nous employions, dans les diverses
branches de l’industrie et du commer-
ce, des expressions techniques améri-
caines, non pas par mauvaise volon-
té ou indifférence mais pour l’excel-
lente raison que nous ne savions pas
comment désigner en français les ob-
Jets, les pièces mécaniques, les outils
dont nous nous servions. Il s'agit là
d'inventions modernes venues non
pas de France mais des Etats-Unis.
Ne pouvant trouver nulle part la tra-
duction de ces mots, nous nous som-
mes forgés un vocabulaire technique
farci d’anglicismes et de canadianis-
mes effroyables, comme, par exem-
ple, le verbe “plugger” et le verbe
“déclutcher”.

Depuis un certain temps, la situa-
tion s’est améliorée grâce à la publi-
cation de lexiques, de dictionnaires
techniques, grâce aussi à l’enseigne-
-ment de nos écoles spécalisées. Mais
les termes techniques français ne sont
pas encore complètement intégrés
dans notre vocabulaire de tous les
jours. Pour les employer à bon es-
cient nous devons faire un effort de
mémoire et de volonté. Pour nous fa-
miliariser avec ces termes il faudrait
les voir constamment sous nos yeux
et c'est dans ce domaine de vulgari-
sation que le marchand, le commer-
çant peut jouer un rôle bienfaisant.
Si ce dernier employait dans ses an-
nonces, sur des pancartes qu’il pla-
cerait près des objets qu’il vend, le
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terme technique français avec en re-
gard l'expression américaine, il con-
tribuerait grandement à faire notre
éducation et attirerait en même temps
l'attention de sa clientèle.

Vient ensuite un autre moyen de
propagande, le calendrier publicitai-
re. Comme les enseignes, dit
Gouin, nos calendriers n'ont rien
d'artistique, ni de français. Or, le ca-
lendrier, moyen de propagande ex-
traordinaire, pourrait contribuer énor-
mément à la formation de notre goût
artistique et à la refrancisation de no-
tre province. Le calendrier est vu
365 jours par année par tous les
membres de toutes nos familles ca-
nadiennes-frangaises. C'est dire l’in-
fluence bienfaisante et salutaire qu'il
pourrait exercer s'il était orné de des-
sins, de tableaux représentant des
paysages, des scénes, des coutumes
de chez nous. Il suffirait pour cela
que nos marchands suggèrent aux
compagnies spécialisées dans la fa-
brication des calendriers commel-
ciaux d'en confier l'exécution à des
artistes de chez nous, ce qui assure-
rait à ces derniers un débouché très
intéressant.

Et voilà comment la conservation
de notre héritage culturel devrait être
pour nos marchands une question
d’affaires.
 

Remerciements

générale du 18 décembre 1951, du
cercle Lacordaire et Ste-Jeanne d’Arc
St-Germain de Rimouski : ,

Résolu à l'unanimité de voter nos
remerciements les plus sincères, au
nom du Conseil et de tous les mem-
bres présents, à tous ceux et celles
qui ont contribué au succès de notice
partie de cartes du 15 novembre der-
nier.

Résolu de remercier plus spéciale-
ment les nombreux et généreux do-
nateurs pour les magnifiques cadeaux
qu'ils nous ont fournis si gracieuse-
ment.

Vraie copie des minutes de ladite
assemblée.

Le Secrétaire
 

:

M i Il t bl pe

A St-Charles de Caplan, comté de
Bonaventure, une fillette a été tuée
par une automobile qui l'a frappée,
alors qu’elle marchait au bord de la
route. La victime est Jeannette Fer-
latte. fille de M. et Mme J.-A. Fer-
latte.

  
| \Instruire et

amuser
Réponses de la page 2

Qu'est-ce qu’un “destrier” ?
Autrefois. le fait pour un cheva!

d'être monture de guerre, anoblis-
sait la bête qui dès lors, n'était con-
duite par les écuyers qu’avec beau-
coup d’égards et notamment tenue,
pour êtêre amenée sur le terrain. à
l’aide de la main droite (la dextre.
dextra en latin), d’où l’appellation de
dextrier, puis plus tard “destrier”.
HISTOIRE:
En quelle année naquit le

Tsar Paul ?
Le 20 septembre 1754, naissait ce-

lui qui allait devenir le Tsar Paul. Ti
était le fils de la Grande-Duchesse
Catherine, la future Grande Cathe-
rine, et du Grand-Duc Pierre, neveu
d’Elisabeth.
GEOGRAPHIE:
Où se trouve Bethléem ?
C’est une ville des Etats-Unis, en

Pennsylvanie, située sur le Lehigh. II
ne faut pas confondre avec Bethléem,
ville de Palestine où naquirent David
et Jésus.
SCIENCES :

Qu’ést-ce qu’une étoile filante ?
Le mot étoile employé par l’ex-

pression populaire, n’est pas celui
qui convient. En réalité, les étoiles
filantes sont tout simplement un
grain cosmique, un corpuscule com-
posé de fer et de nickel. Lorsque ce
grain entre en contact dans l’atmos-
phère, avec une résistance considé-
rable, le frottement l’échauffe jus-
qu'à l’embrase t. I] poursuit ain-
si sa chute acc agné d’une traînée
lumineuse, jusqu’à fusion complète
et laisse tomber sur le sol un résidu
de matière éteinte.
VARIETES :
6Qu’est-ce que le “Khène” ?

C'est un instrument de musique
utilisé dans le Laos. Il est composé
de sept, neuf ou treize tuyaux de dif-
férentes longueurs. Le musicien souf-
fle dans une embouchure et promène
ses doigts sur les trous ménagés dans
les tubes de bambous. La musique en
est lente et triste composée sur un

 

futur
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Honneurs à
des fromagers
Le ministère de l'Agriculture de

Québec a annoncé lundi que M. L.-
P, Caron fabricant de fromage, de
St-Donat, comté de Rimouski, et M.
Pierre Lambert, fromager de la’ So-
ciété coopérative de Honfleur, comté
de Bellechasse, ont obtenu des prix
de grande valeur à la foire de l’In-

britannique, à Belleville, Ontario.
dustrie fromagère, dite de l’Empire

M. J.-Ls Bélanger. du ministère de

jeudi, 27 décembre 1951

offerte par la Coopérative Fédérée
ur avoir présenté le meilleur exhi-

it de fromage fabriqué en octobre.
C'est un hommage à la technique de
fabrication à l'honneur dans la pro-
vince de Québec.

 

Les Etats de Chitral et de Kalet,
qui se sont réunis au Pakistan, sont
d'importantes sources d’antimoine.

 

l'Agriculture, à révélé que M. Caron
à décroché le trophée provincial J.-D.
Leclair, pour avoir obtenu le plus
haut pointage des fromages exhibés.
M. Pierre Lambert mérite la coupe

 

 
Extrait des minutes de l’Assemblée

DIMINUE LA FIÈVRE
COMBAT LE MAL DE TÊTE
DÉGAGE LE NEZ

 

QUININE
COLD TABLETS

U de Grove Pharmocaf Lnlted

   

La tâche des chefs d'orchestres,
presque tous grands gesticula-
teurs, a été “allégée” depuis
que quelqu'un eut l'idée de
faire des baguettes d’alumi-
nium. Un autre esprit inventif

a aussi découvert que les
contrebasses seraient plus fa-
cilement transportées si elles
étaient en aluminium . . .
Certes, œ métal facilite au-
jourd'huile travail de bien des
gens—et de mille façons.

Afin de rendre disponibles
de plus vastes quantités d’alu-
minium, Alcan a entrepris
un nouveau programme de
développement, dont la réa-
lisation coûtera un quart de
mélliard. Aluminum Company
of Canada, Led. (Alcan). 
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IL EST fort probable que
vous pouvez obtenir de vos
vieux pneus lisses et usagés des

Nos rechapages, par la méthode
ne, ( un examen

ès minutieux, peuvent redon-
ner à vos pneus cet apparence

; Entrez nous
voir et nous vous montrerons
commentceci est possible. Ins-
pection gratuite en tout temps.
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Décès de M. Armand Ouellet
à St-Simon

C’est avec regret que la popula-
tion de St-Simon et des environs a
appris la mort soudaine de M. Ar-
mand Ouellet, survenue le 2 décem-
bre 1951. D'imposantes funérailles
groupérent en l'église paroissiale la
foule de parents et d'amis venus ren-
dre un ultime hommage à sa mé-
moire.

M. l’abbé Lucien Rioux, aumônier
de l'U.C.C. pour Rimouski, fit la lé-
vée du corps à la maison mortuaire
où s’étaient réunis les dirigeants des
différentes associations paroissiales
et voisines avec leurs drapeaux.
officiers de la ligue du Sacré-Coeur,
MM. Joseph Lévesque, Théodore
Bélanger, Narcisse Rioux et Joseph
Gaudreau portant le drapeau, ou-

MOTEURS
REMIS A NEUF

A VENDRE OU A

ECHANGER

 

Toujours en mains . . . .
Quantité de moteurs re-
conditionnés pour les ou-
tomobilistes intéressés.

 

En voici le choix

FORD V-8

CHRYSLER, T112, _
T118, T120

CHEVROLET 1946

PASSAGER

TRUCK

INTERNATIONAL
 

GARAGISTES

Vente et échange de

crank shaft et de bea-

rings de marques popu-

laires.

 

Au département
de service

Perçage de moteurs,

tournage de crank shaft,

planage de têtes de mo-

teurs, alignement: de
roues, troubles électri-
ques, etc.

GARAGE

DIONNE
Automobiles

| INC.
271, rue St-Germain

, Tél. 2224
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VILLE DE RIMOUSKI,

Comptant $3,600.00.

VILLE DE RIMOUSKI, rue Langevin,

. T¥roin de 50 x 90. $4,000

DANS LA REGION DE RIMOUSKI,

prenant tout I‘outilioge et

entrepôt 15 x 40, gorage

cuisson 125 à 175 poches

70. Bonnes conditions.

140 Ave de ——
EE.

A VENDRE
VILLE DE RIMOUSKI, très bon plate de

à Rimouski-Sud, avec logement

maison de trois logements, rapportant $80.00 par

mois. Terrain 60 x 90, maison

.00 comptant, balance comme loyer.

boulangerie des plus modernes, com-

par semaine, aussi maison pour l'a-

cheteur, de 28 x 30, solarium x

bonnes conditions pour acheteur sérieux.

PAROISSE DE STE-ODILE, maison 28 x 28 avec hangar, terrain 155 x

Jacques Martin Enr.
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vraient le cortège. M. Emmanuel
Bernier représentait les Tertiaires a-
vec la croix de l’ordre. Le drapeau
de l'U.C.C. était porté par M. Geor-
ges Théberge, président du cercle de
St-Mathieu. MM. Adrien Rioux, des
Trois-Pistoles, Magloire D’Anjou, de
St-Mathieu, Emmanuel Roy, de St-
Fabien, présidents Lacordaire, por-
taient les drapeaux de leur cercle res-
pectif. M. Fortunat Gaudreau por-
tait la croix. Les porteurs du corps
étaient MM. Charles Bélanger, Tho-
mas Bélanger, F.-X. Desrosiers, G¢-
rard Lamarre, Alphonse Nicole et J.-
Bte Bélanger. M. Albert Thibeault
dirigeait les funérailles.

Le deuil était conduit par son é-
pouse, Mme Adrienne Rioux, ses fils
Henri et Jacques-André; ses fréres
Romuald et Raoul; ses soeurs Mme
P.-C. Dubé et Mlle M.-Madeleine;
son beau-pére, M. Désiré Rioux, ses
beaux-frères et belles-soeurs MM. et
Mmes Lucien Rioux, Joseph Beau-
lieu, Mme Romuald Ouellet et M.
Charles Rioux.

M. l'abbé Hermel Pelletier, curé
de la paroisse, chanta le service as-
sisté de MM. les abbés Augustin Bé-
langer, aumônier de l'hôpital St-Jo-
seph de Rimouski, et Maurice Roy,
curé de St-Eugène. MM. les abbés
Robert Godbout, vicaire et aumônier
de PU.C.C. à St-Fabien, et Lucien
Rioux assistaient au choeur, Les cho-
rales de St-Simon et de St-Mathieu,
sous la direction de M. Gérard Ouel-
let, exécutèrent le chant. MM. Théo-
dore Bélanger et Narcisse Rioux fi-
rent la quête.

Outre les parents ci-haut mention-
nés, on remarquait parmi les assis-
tants, ses oncles et tantes, MM. et
Mmes Louis Bélanger, Joseph Rous-
seau, Joseph-C. Lamarre, Georges
Rioux, Mmes Joseph-A. Lamarre,
Narcisse Rioux et Elisée Caron, MM.
Alphonse Ouellet et Georges Rioux,
de St-Simon, M. Ludger Ouellet, de
Montréal. Ses cousins et cousines,
MM. et Mmes Gonzague Rousseau,
François Rousseau, M. Antoine
Caouette. Mlle Eva Bélanger, MM.
Jean, Alphonse et Louis Bélanger,
M. et Mme Louis Rioux, Mile Jean-
ne d'Arc Rioux, M. et Mme Fernand
Caron, Mmes Lionel Bérubé et Eu-
gène Lévesque, MHe Carmen Rioux,
Mme Gérard Lamarre, MM. Jules et
Cyrice Rioux, MHe Rita Ouellet,
MM. René et Jean Lamarre, de St-
Simon, Mme Henri Gagné, de Mont-
réal, MM. et Mmes Jean Lechasseur,
de Luceville, Charles Jean, de St-
Mathieu, Ferdinand Bélanger et Ro-
muald Rioux, des Trois-Pistoles, et
Charles Rioux, de St-Fabien.

Parmi le groupe d’amis, on relève

les noms de MM. Adrien Guay, de

St-Léon-le-Grand, Emile Théberge,

Jacques Ouellet, Maurice Théberge,

Victor Parent, Philippe Ouellet, An-

tonio Théberge, gérant de la _Fami-

liale de St-Mathieu, Adrien Ouellet,

gérant de la Caisse Populaire, Mmes

Emile Ouellet, Gérard Ouellet et El-

zéar Lagacé, aussi de St-Mathieu,

MM. Rosaire Labrie, Philippe Beau-

lieu, Zéphirin Rioux, Cyprien Rioux,

propagandiste des Mutuelles U.C.C.,

des Trois-Pistoles, M. Polycarpe

D'Astous, de St-Fabien, MM. J.-S.

Gagnon, agent d'assurance, Louis

Chénard. propagandiste de la Mu-

tuelle-Vie. et Patrice Chénard, de

Bic, Mlle Thérèse Mercier, M. et

Mme Raymond Théberge, M Gon-

zague Théberge, de Rimouski, et au-

tres.

Agé de 37 ans, M. Ouellet laisse

pour le pleurer, son épouee, Mme

! Adrienne Rioux; ses fils, Henri, Clé-

, ment, Jacques-André et Fernand; sa

toute petite fille, Cécile; ses soeurs

i Mme P.-C. Dubé et Mlle M.-Made-

leine; ses frères, Romuald ‘et Raoul,

ses beaux-parents, M. et Mme Désiré

 
 

commerce, épicerie-boucherie

fini moderne peur l'acheteur

30 x 45. Solage en ciment.

bungolow 30 x 32, très belle cave.

machinerie, boulangerie 35 x 40,

30- x 25, 3 camions sur la route,

B x 28, d'un étage et demi, très

la Cathédrale... Tél: 2426  
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Bonne et Sainte Année a tous   
Voici venu le premier jour de l'An

nouveau. Que nous apportera 1952.
la paix ou la guerre ? Le bonheur ou
les calamités des destructions ? L'u-
nion plus forte entre tous les peuples,
entre tous les membres d'un même
pays, tous les membres d’une même
ville, d’une même paroisse, d'une mê-
me famille ? Ou la division accentuée
entre les nations, entre tous les hom-
mes. Le Centre Marial Canadien pré-
sente a tous ses voeux fervents pour
une année de paix, de bonheur, de
prospérité. Une année comme Dieu
et Marie la veulent pour chacun de
nous. Une année de plus profonde
union a Dieu, de vie spirituelle enri-
chie et enrichissante. Une année de
pureté qui voit l'effondrement par-
tout du vice organisé, le respect, de
ia foi de Dieu, le triomphe des grands
principes qui ont fait la grandeur du
christianisme. Une année de colla-
boration fraternelle entre tous, dans
la parfaite synthése des devoirs et des
droits de chacun. Une année comme
la souhaite le Saint-Père, la plus hau-
te Autorité ici-bas, puisqu’ll est le
Vicaire du Christ. Oh! nous ne nous
illuminons pas: Satan sera toujours
a l'oeuvre jusqu'a la fin des temps,
et les suites du péché originel conti-
nueront à se faire sentir en tous les
hommes jusqu'à la fin du monde.
Mais n’y a-t-il point lieu d'espérer
cette longue période de paix que nous
a promise Notre-Dame, à Fatima, et
qui commencera avec la conversion
de la Russie ?

Cette paix, cette vicoire du spiri-
tuel sur le matérialisme, c’est à nous
qu’il appartient de la mériter, de la
gagner. Voilà la part que Dieu et
Notre-Dame nous demandent. C’est
donc une prise de conscience que cha-
cun de mous nous devons apporter à
ce monde nouveau dont nous révons.
Partout ,on a poussé à leurs limites
extrêmes les puissances des techni-
ques : perpétuelle répétition de la
Tour de Babel... Toujours, il nous
faut revenir aux sources, à Dieu,
Souverain Maître. Sur le bord de l’a-
bime, les hommes comprendront-ils?
Les gouvernants accepteront-ils de re-
donner à Dieu la première place.
partout ? Tout est là: cela parait
simple, mais cet acte d’humilité col-
lectif et individuel est la clef de no-
tre salut. Après bientôt deux mille
ans, les hommes n'ont point compris
l'humilité de l'Homme-Dieu, 'humi-
lité de la Vierge Marie... Tout est
là. Et Marie, dans son ardent Magni-
ficat. nous avait tout dit : “Mon âme

 

Rioux, ses beaux-frères et belles-
soeurs, MM. et Mmes Joseph Beau-
lieu, Lucien Rioux, Ernest Rioux,
MM. Rosaire, Benoît et Charles
Rioux, Mmes Romuald et Raoul
Ouellet.
.Homme d'action M. Armand

Ouellet a rempli une carrière des plus
fécondes. Après un stage de deux
ans à l'Ecole d'Agriculture de Ri-
mouski dont il est une des gloires, il
entreprend en 1934, sous les conseils
de M. l'abbé Rosaire Charest, curé,
et de M. l’abbé Alphonse Belzile, au-
moénier diocésain de l’U.C.C., la res-
ponsabilité d'organiser l'étude des
questions agricoles chez les cultiva-
teurs de sa paroisse. Cela lui a coû-
té beaucoup... Dès décembre 1936,
il devenait gérant-fondateur de la
Caisse Populaire, fonction qu’il ex-
erça jusqu'en 1948. En 1938, il pré-
sida à la fondation de la coopérative
agricole paroissiale. Pendant qu’il en
fut le gérant, il s'efforça de la con-
duire dans la voie du progrès. Le lo-
cal de cette coopérative reçut La Fa-
miliale, magasin coopératif, dans son
berceau. De plus, il organisa une au-
tre coopérative pour l’exploitation de
la beurrerie. De 1942 à 1948, il en
tint la gérance. H fut secrétaire du
cercle de I'U.C.C. de sa paroisse du-
rant plus de 10 ans. Propagandiste
de la Mutuelle-Vie de l'U.C.C. de-
puis sa fondation en 1937, il se clas-
sait, à son décès, aux premiers rangs
des propagandistes.

St-Simon possède donc un cortège
de coopératives bienfaisantes et la
contribution donnée par ce ponnier
de l'oeuvre est considérable. Ses la-
beurs sont un témoignage éloquent
de sa valeur personnelle. C’est avec
raison que les cultvateurs de la ré-
gion de Rimouski le pleurent. Mais
ce qu’il laisse à son crédit est inesti-
mable et lui mérite d'être de ces
hommes “qui ne savent pas mourir”.
A toutes les questions religieuses,

sociales et paroissiales, M. Armand
Ouellet a toujours prêté son généreux
concours. Il y a deux mois, une élec-
tion le choisissait président Lacor-
daire avec l'espoir que les travaux
requis pour la fondation du cercle
seraient complétés. TI est parti trop
tôt...
A ses concitoyens et à sa famille éplorée, nos plus vives sympathies.

glorifie le Seigneur, et mon esprit
tressaille de joie, en Dieu, mon Sau-
veur, parce qu'il a jeté les yeux sur
l’'humble condition de sa servante. Et
voici que désormais toutes les nations
me diront bienheureuse, parce que le
Tout-Puissant a fait en moi de gran-
des choses, et son nom est saint ! Et
sa miséricorde s'étend d'âge en âge
sur ceux qui le craignent. Il a dé-
ployé la puissance de son bras. Il a
dispersé ceux dont le coeur s'élevait
en des pensées d'orgueil. 11 a fait
descendre les potentats de leur trône,
et élevé les humbles. Il a comblé les
pauvres de biens, et renvoyé les ri-
ches les mains vides. Il a secouru
Israél son serviteur, se ressouvenant
de sa miséricorde; comme Il l'avait
promis à nos pères, à Abraham et à
sa postérité, pour jamais !”

L'histoire des siècles s’illumine de-
vant les splendeurs de vérité de ces
paroles prophétiques. Les gouver-
nants du monde auraient tout inté-
rêt à méditer ce Cantique de la Vier-
ge Marie, Reine de l'univers, et ils
y comprendraient que l'humilité est
la base de toute véritable ascension.
Le parrallèle entre les Saints, au
cours des siècles, et les Potentats qui
alors gouvernaient le monde et les
nations, le parallèle reste le même:
c’est toujours l’exaltation par Dicu
de l'humilité, et le terrassement de
I'orgueilleux. Oublions dix-neuf siè-
cles d’Histoire pour nous replier sur
les derniers quarante ans : c'est tou-
jours Dieu qui jette par terre les

puissants qui ne veulent point recon-
naître sa Souveraineté. Et demain, ce
sera la même chose, les feux puis-
sants d'aujourd'hui, ceux qui bâtis-
sent leur grandeur sur un orgueil in-
qualifiable, ceux qui veulent ravir a
Dieu la première place qui Lui re-
vient, comme Souverain Maître du
monde, ils tomberont dans la pous-
sière... Et les persécutés d'aujour-
d'hui et de demain, ceux qui ne crai-
gnent point de rendre témoignage à
la Lumière, au prix de leur vie, ceux-
là seront exaltés, comblés et comme
les juges de leurs persécuteurs. No-
tre souhait à tous et à nous-même,
c'est que l'humilité en Dieu et Ma-
rie refasse ce monde nouveau dont
nous révons, ce monde de paix et de
bonheur... La méditation devant la
Crèche nous y aidera profondément.
Bonne, heureuse et sainte Année à
tous ct le Paradis à la fin de vos
jours. Centre Marial Canadien

 

Heureux gagnants
On voudra bien prendre note que

les deux montres offertes en récom-
pense à tous ceux qui ont contribué à
venir en aide à un étudiant, ont été
gagnées : la première, d'une valeur
de 100, par le jeune Daniel Bouil-
lon: 64A ruc St-l.aurent, Rimouski,
et l'autre, d'une valeur de $45, par
M. Armand Boucher, rue Thibault, 
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Ajoutez de

l'entrain à vos

Ÿ réceptions
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des fêtes
—servez des bouteillex

marées de

C'EST LA SAVEUR

QUIEST EN FAVEUR

x

Ce breuvagesi délicieux, reconnu des

Canadiens depuis plus d'un demi-

siècle, est indispensable pour

Fêtes — Dites ‘Bienvenue’ avec

‘John Collins. En vente &

votre magasin eu restaurant

faveri dans le carton pre-

tique de six bouteilles

ou à le cuisse.
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  327 St-Germain, - 
HENRI JACOB

Embouteilleur autorisé
Rimouski,  
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A vendre
ATTENTION ! ATTENTION ! Je

suis acheteur et vendeur de poèles et
fournaises de seconde mair Aussi, à
vendre, câble d'acier flexible, de
toute grosseur et longueur. ? engins
à gazoline en parfait ordre et à bon-
pes conditions. S'adresser à Fortunat
Marcheterre, forgeron, Rimouski-Est,
Rés. 598, rue St-Germain, té?: 3853.

A VENDRE: belles marchandises
remises à neuf : lits bois ou fer. Fau-
teuils. Sleighs couvertes ou non. Ta-
bles à café, demi-lune, bouquet, ta-
bles à cartes et chaises Comme
neuf et à meilleur marché, au Maga-
sin de S. Bellavance, 381 St-Germain,
tél : 3796, Rimouski.

A VENDRE: un tour à fer “Lo-
gan” sur table pouvant tourner 9”
en diamètre et 30” de centre en cen-
tre avec moteur et accessoires et aus-
si moteur électrique 3 h.p., 220 volts.
3 phases tournant sur billes. S'adres-
ser à Roger Marois, 8, rue Ringuet,
tél : 3407, Rimouski. ‘

COUPONS, FIL, LAINAGE, GA-
BARDINE, CRETONNE, MAR-
NUISETTE, FIL mercerisé 5,000 vgs
0 40, $2.75. Coupons de cretonne,

voir ou commandez par la poste
Mme E.-M. Bernier, 28 St-François,
beau choix, $2.00 Ja Ib. Venez nous
Rimouski, tél: 4486.

A VENDRE OU A LOUER:
grands terrains 100 x 150 pieds, rue
StGermain et Ste-Thérése, face au
boulevard ouest Rimouski. Une bon-
ne maison de 30 pieds, 156. rue Rou-
leau-sud. Beau terrain au Rocher-
Blanc avec petit chalet. S’adresser à
J.-Arthur Matte, 870 ave Madeleine
de Verchères, Québec.

A VENDRE: feuilles galvanisées,
jauge de 16, 18, 20 et 22. Grande
quantité de 40 x 80 pouces. Foutres,
angles, gorges de métal, colonnes,
poteaux, jalons, etc. M. Zagerman &
Co. Ltd, Bayview Road. Ottawa, Ont.

STUDIO GARDENIA
Nous avons toujours en main des

fleurs nouvelles pour toutes occa-
sions: mariage, anniversaire, décès,
vic. Livraison prompte et soignée. ‘
Pour être bien servi, adressez-vous
toujours au STUDIO GARDENIA,
propriété de Mlle Evelyne Coulombe,
10 Ave de la Cathédrale, tél. : 4561, |
Rimouski. |

LESSIVEUSES ELECTRIQUES]
$49.50. LIVRAISON GRATUITE.
Marques réputées: Beatty, Conmors,
Westinghouse. Entièrement recors-}
truites par des experts et ayant ia
couleur et le fini de laveuses neuves.
Garanties en parfaite condition. En-
voyez le plein montant et la livraison
sera faite gratuitement par express
ou bien faites un dépôt de $16.50 et
vous paierez la balance sur Mvraisoæ
Tous les modèles ont des tordeurs re-
versibles automatiques. Mentionner
le cycle et le voltage désiré. Ridige-
wood Electric Ltd, Dept. “EB”, 432
Ontario St, Montréal 2, Qué. Les
commandes sont remplies dans l’ar-
dre qu’elles sont recues.

A VENDRE : manteau en mouton
rasé, presque neuf, grandeur 40. S’a-
dresser à 58. rue St-Joseph, tél : 4450.

- A VENDRE: réservoir à eau
chaude, fôlrnaise de cave, fournaise
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TARIF
DES PETITES ANNONCES
Un sou pour chacun des

premiers 52 mots et deux sous
pour les mots additionnels,
lorsque l’annonce est payée à
Pavance. Minimum, $0.25.
 

A VENDRE: à Ste-Angèle, au
centre du village, située sur la route
nationale, une maison de 2/4 étages,
avec toutes les commodités. Bon pos-
te de commerce, avec réservoir à
gaz, marque McColl Frontenac,
grand garage et hangar, boutique de
travail. Occasion exceptionnelle,
Pour toutes informations, adressez®
vous & J.-Emile Bernier, 127, rue d=
I'Evéché, Rimouski, tél: 4374.

ATTENTION : distributeur auto-
risé des scies mécaniques “Disston
Mercury & McCulloch”. Marché
Gaspésia Enr., 353-B, rue St-Ger-
main, tél: 2365 ou 2543, Rimouski.

SPECIALITE : mercerie pour jeu-
nes garçons de 6 à 16 ans. Complets,
chemises, cravates, chaussures, cha-
peaux. Tout ce qu’il faut pour habil-
les un petit garçon. Robert Sénéchal,
©,Jr-Jean-Baptiste, Rimouski, tél. :

A VENDRE: lot de poêles émail-
lés de seconde main, en parfait état:
'L’Islet, Bélanger, Renfrew, etc., etc.
L'assortiment est très bon. Venez
faire votre choix chez Robert Dessu-
reault, 322 rue St-Germain, Télé-
phone 3216.

COUPONS
_ ATTENTION, MESDAMES! De

réelles aubaines et des prix excep-
tionnellement bas vous attendent au
Magasin du Coupon, 83 rue St-Ro-
bert, tél : 3277. Mme E. Alain,prop.

AUBAINE ! Meubles neufs ou
usagés. Vendons et échangeons meu-
bles de toutes sortes. Occasion ex-

PETITES ANNONCES
Personnel

HOROSCOPE
Une vieille indienne peut vous dire

par votre écriture, votre caractère e
vos chances en amour, travail, afta.

 

 

jeudi, 27 décembre 1951

| ,
Cour Supérieure

Province de Québec
District de Rimouski

AVIS PUBLIC est par les pré-
sentes donné que le 12 février 1952,

POUR UNE FORME svelte. Les a 10.30 heures a.m., Dame Rose-

comprimés 'SLENDOR. _Efficaces. |Alma Dufault, épouse non remariée
Inoffensifs. Traitement 2 semaines,|de feu Louis-Miville Dechêne, en
$1.00, 12 semaines $5.00. Pharmacie
Rexal, Rimouski, et Pharmacie Lé-
vesque, Mont-Joli.

son vivant, médecin, domicilié et ré.-
sidant dans les cité et district de
Montréal, présentera à l’un des ho-
norables Juges de la Cour Supé- res, avenir... Envoyez votre âge, :

questions et $1.00. Mmes Marguerit:
Belly, Indian Reserve, Pte-Bleuc
Lac St-Jean, P. Q. .

LETTRAGE: TOUS GENRES
DE LETTRAGE COMMERCIAL
ET AU SCOTCHLITE. ADRES-
SEZ-VOUS A EMILIEN ALAIN
83, rue St-Robert, Tél: 3277.

rieure séant à Rimouski, en cham-
bre de pratique, au Palais de Jus-
tice, une requête demandant Pémis-
sion des lettres de vérification anx
fins de constater :
1.— QUE Philomène Miville De- 

 

Divers

REPARATION DE MONTRES
cie. Confiez-nous vos réparations di
montres, bagues, allumeurs, colliers
rasoirs électriques. Service à prix rai
sonnable, prompt et garanti. Com
mandes postales remplies avec soin
Bijouterie FOURNIER Enr, Ri
mouski.

 

 

MAISON A VENDRE

  

 

Pourquoi vous égosil- |:
ler ? |

Nos annonces classi- 
ceptionnelle de vous procurer de bons
meubles à très bon marché, aux En-;
chères CHERRIER, 1 rue Rouleau,!
angle St-Germain, tél: 4373,

A VENDRE: équipement de
camp : lits superposés, Couvertures,|
matelas, Oreillers, draps, poêles de
camp, =:chaufferettes, '  extincteurs,
boyaux d'arrosage, pompes, toile
goudronnée, tentes, etc. S’adresser à
M. Zagerman & Co. Ltd, !00 Bay-
view Road, Ottawa, Ont.

A VENDRE : dans la ville de Ri-
mouski et les alentours, plusieurs
Maïsons privées et de commerce, à
des prix de $1,600 en montant, avec
«ermes très faciles. Pour toutes in-  formations, adressez-vous à J.-Emile
Bernier, 127 rue de l’Evéché, Ri-!
mouski, tél: 4374,

SERINS bons chanteurs, couleur
orange, jaune citron, blanc, ainsi que
cage, pied, bain et nourriture. S’a-
dresser à 72 de la Cathédrale, tél :
2670.  de plancher, poêle à bois, fit. som

Mmier et matelas, bois de chauffage,
harengs salés efi seau. S'adresser
J.-A. Ouellet, 594 St-Germain, Ri-
mouski-Fst. tél : 4470.

A VENDRE: lot de laveuses élec- |
triques : Blackstone. L'Islet, Conner.
etc. etc.. usagées mais en bon état
de service. Chez Robert Dessureault, |
marchand de meubles, 322 rue St-
Germain, Rimouski. tél.: 3216.

 

COFFRE-FORT à Pépreuve
du feu, usagé, demandé. S'adres-
ser à Rimouski Diesel, 344 rue
St-Germain, tél: 4569.

 

 

FER ORNEMENTAL

WiLLIE LAROUCHE

Tél: 2038     H, Montréal.

A louer

A LOUER : logement de 4 appar-
tements plus chambre de bain. Prix
$30.00 par mois. Situé sur la rue de
FEvéché. S’adresser a 499, rue St-
Germain, Rimouski.

A LOUER: bonne grande cham-
bre à louer, pension si désirée. Chauf-
fage central. S'adresser a 62-B, de
I'Evéché, Rimouski, tél: 4272.

A LOUER : logement de deux
pièces, plus chambre de toilette, non
chauffé, $25.00 par mois. S’adresser
à Alfred Dionne, apt. 6, 125, rue St-
Germain. Rimouski. +

A LOUER : magasin situé à l’an-
gle des rues Rouleau et St-Jean-Bap-
tiste. S’adresser à J.-M. D'Astous, 57,
rue Rouleau, tél: 4432, Rimouski-
Sud.

On demande

MAISONS DEMANDEES
pour clients dans tous les quartiers
de la ville. Aussi postes de commer-
ce. Paierai comptant. Jacques Martin
Enr, tél. 2426, Rimouski.

ON DEMANDE : 15 hommes sont
demandés, dans la région de Ri-
mouski, pour apprendre la mécani-
que automobile et DIESEL. Cours
en français. Termes faciles. S'adres-

 

  ser à J.-D .Allard, C. P. 442, Station
à Ta fois.

fiées diront votre messa- |,
ge à 30,000 lecteurs.    
LES CHAUFFEURS QUI

STORES VERITIENS
Metalliques. plastic cuit. Les

plus nouveaux à moulures

Eastern, galons en plastic. Les

plus nouveaux, les plus prati-
ques et les plus durables.

CHAREST

STORES VENITIENS

 

Bertin & Fils Enr.
REMBOURREURS

Meubles, matelas, automobiles,
.amions, portes capitonnées, etc.
MATELAS

A ressorts ou en laine, toutes
grandeurs, livrés la même jour-

e
ECONOMISEZ

En achetant directement du fa-
bricant, sans passer par les inter-
médiaires.

_ fl1X spéciaux aux grosses quan-
tités,

382 St-Germain
RIMOUSKI Tél: 4417 

“BOIVENT” SONT
DANGEREUX AUSSI
 

 

Une série d'épreuves de conduite
sur la route, menée avec le concours
de 37 chauffeurs expérimentés, âgés
de 20 à 45 ans, a démontré que la
quantité d’alcool dans deux verres ,
de whisky suffit à “faire baisser de|
25 à 30 pour cent les performances
de conducteurs expérimentés”. Cette
conclusion et les nombreuses expé-'
riences qui y ont conduit font l'objet
d’un article dans Sélection du Rea-
der’s Digest de janvier. ;

=
Du nouveau— i=")

Le SPENCTRFLEX 41
pour kone   ¢ donne un renouveau d'é-
nergie au travail ou au
jeu.

« est léger, flexible

© se met et s'enlève on un
instant C’est le Dr Leonard Goldberg, de

Institut Caroline de Suède, qui a!
dirigé ces épreuves afin d'illustrer le ,
bien fondé ou la fausseté de la pré- |
tention de plusieurs automobilistes,
à l'effet qu’ils “conduisent mieux une
fois qu’ils ont bu deux ou trois ver-’
res”.
Le témoignage le plus révélateur,

recueilli par le Dr Goldberg au cours
de ses recherches, a été fourni par
une compagnie suédoise d'assurance,
la Motorforarna, qui assure contre

| |supports

© reste en place

chêne de son vivant, fille majeure,
est décédée intestat à Mont-Joli, le
19 juin 1951;

!| 2=— QUE la succession de Philo-
:|mène Mivilile Dechêne est déférée a
Alphonse Dechêne, Marie Dechêne-
Desrosiers, Joseph Dechêne et Rose-
Alma Dufaut-Dechêne, ses seuls hé-
ritiers, chacun pour un quart.
RIMOUSKI,le 12 décembre 1951.

LAURIER, DESCHENES
& GODIN,

Procureurs de la requérante.

LA LOI BE FAILLITE
Dans l’affaire de la faillite de :

PHILIPPE PELLETIER,
Industriel,

 

Xx St-Germain Tél. : 3430 ESPRIT-SAINT,P. Q.
AVIS est 1 é éR J par les présentes donnéTMOUSKI1 que PHILIPPE PELLETIER, indus-

triel d’Esprit-Saint, a fait une cession
le 18e jour de décembre 1951, et

AE

Use

LasaSAS|

que la première assemblée des créan-
ciers sera tenue le de jour de janvier
1952, à 10 heures de l’avant-midi, au
bureau de M. Yves Dionne, le sé-
questre officiel, au Palais de Justice
de Rimouski, en la ville de Rimous-
ki, dans la province de Québec.

Daté de Rimouski, ce 21e jour de
décembre 1951.

HENRI-A. MARTIN,
Syndic Licencié.

152A, de PEvéché,
RIMOUSKI], P. Q.
 

En Cour de Magistrat
Semaine du 17 au 22 décembre, 1951

— Un cultivateur de St-Octave,
pour assaut simple et menaces, a été
condamné à $5 d’amende et aux frais.
— Une personne de la Ville. pour

négligence dans l’envoi de son rap-
port de l’impôt sur le revenu, a été
condamnée à payer $25 d’amende et
les frais.
— Une femme de St-Damase,

coupable d'avoir tenu une maison de
désordre, a été condamnée à 30 jours
de prison. .
— Un jeune homme travaillant a

Franquelin, Côte Nord, pour ‘assaut
grave, a été condamné à 12 jours de
prison, à payer les frais et à fournir
un cautionnement de paix pour deux
ans.

 
 

 

-
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CHARLES DURETTE, c.s.t.
72 de la Cathédrale. Tél: 2670

RIMOUSKI.

DE DESSIN
INDIVIDUEL seevcen|

— Un voyageur, arrêté en état d’i-
vresse dans la gare de Mont-Joli, a
payé $5 d’amende et les frais.

St-Octave de Métis
Retraite fermée— Un groupe de

trente-cinq hommes sont allés suivre

 

 

les accidents d'autos seulement les à Mont-Joli les exercices d’une re-
traite fermée. ‘

 

tout. Etablie depuis 18 ans, la com-
pagnie Motorforarna compte mainte-
nant plus de 7,000 assurés. Ses sta-
tistiques, considérées sur une période
de 14 ans et comparées à celles de
d'autres compagnies suédoises d’assu-
rances, révèlent que le montant des
dommages indemnisés par elle étant
inférieur de 38% à la moyenne de §
ceux payés par ses concurrents. De §
plus, sur 100 véhicules, le nombre ;
d'accidents auxquels elle dut faire fa- §
ce était de 37% inférieur à celui qui
affectait 30 autres compagnies sué-
doises. Comme il est peu probable
que tous les clients des compagnies
concurrentes soient des buveurs, 1l
faut bien reconnaître que l'alcool
joue un rôle considérable dans les
différences entre ces deux groupes
d'assurés.

chauffeurs qui ne boivent pas |

   

  

  

 

  

   

\

Baptême.— À été baptisée Marie-
Gilberte, enfant de M. et Mme Léo-
nard Morissette. Parrain et marraine,
M. et Mme Gédéon Lebel, oncle et tante de l’enfant. Porteuse, Mme

| Philippe Bouchard.
Décès.— Jeudi, est décédé après

| une longue maladie, M. Alphonse
: Lebel, âgé de 80 ans et 6 mois, époux
; de Mme Philomène Lebel. Les funé-
{!railles ont eu lieu lundi, au milieu
‘d’une foule considérable.
i Funérailles.— Mercredi, ont eu lieu
“les funérailles de M. Joseph Savard,
décédé a TI’hépital St-Frangois d’As-
sise de Québec, à l’âge de 77 ans et
6 mois. TI laisse, outre son épouse,
née Marie-E. Gagnon, cinq fils et

- quatre filles.
| Aux familles éprouvées, nous of-
frons nos sincères condoléances.

N
P
A
!

 Le Canada vient de prendre place
parmi les premiers pays du monde à
sévir contre les chauffeurs “qui boi-,
vent” (les distinguant de ceux qui:
sont “en état d'ivresse”) en promul-’
guant un amendement au Code Cri-
minel qui est entré en vigueur le 30
juin 1951. Dorénavant, selqn la loi,
une personne qui conduit une auto
lorsque sa faculté de conduire est,

INTERVENITON
CHIRURGICALE

Le médecin conseille-t-il une inter

 

Ancien de Ste-Luce
vention chirurgicale, il est sage de promu commandeur
suivre son avis. Il y a beaucoup de
maladies que l'on peut réussir à gué- |
rir en les prenant à leur début. Si-on  Ste-Luce, fils de Mme Clovis Ga-

; ne peut pas les guérir complètement, ! gnon, vient d’être promu par la Cité

M. Amédée Gagnon, originaire de

“affaiblie” par l'alcool! est passible. on les soulagera ou on enrayera Jeur du Vatican commandeur de l’Ordre
d'une amende de $50 a $500, ou d'u-
ne peine de prison pouvant aller jus-

: progrès. Il est toujours dangereux de du Saint-Sépuicre. II demeure main-
;retarder — dans certains cas, la ma- tenant 3 Verdun. L'investiture aura

qu'à trois mois, ou des deux peines'ladie peut progresser rapidement et lieu le 20 janvier prochain, en Péglise
avoir une issue fatale. “St-Marc de Rosemont.
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Par: Jean-Paul LEGARE

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT
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Noël et les arts qui
H faut le constater et s’en réjouir,

aucune fête religieuse, aucune mani-
festation populaire non plus n’a eu
une telle répercussion sociologique
dans les pays chrétiens que la fête
de Noël. Dans le domaine qui nous
intéresse à cette chronique, consta-
tons encore le rôle créateur considé-
rable que le thème de Noël a eu sur
l'imagination des artistes.
La Nativité, c’est à la fois si sim-

pie et si majestueux. C'est la nais-
sance d’un Enfant, d’un tout petit
Enfant qui sera le Sauveur du mon-
de. À partir de là, il y a eu une scè-
ne extrêmement touchante, celle du
groupe de personnages réunis à la
crèche qui a ému les artistes de tous

les temps. Mais s’est-on demandé
d'où vient la coutume de reconstituer
des crèches miniatures, à Noël ? Il
est intéressant de savoir que c’est un
miracle qui a marqué la reconstitu-
tion de la première crèche. En 1233,
trois ans avant sa mort, Saint Fran-
çois d'Assise obtint du pape la per-
mission de construire, dans la grotte
de Greocio, une crèche : “Je souhai-
terais qu’il me fût donné une fois de
commémorer en ‘figure la naissance
du Fils de Dieu et de voir de mes
propres yeux combien pauvre et mi-
sérable Il a voulu naître par amour
pour nous”, écrivit François. Il vint
une foule nombreuse à cette recons-
titution et les assistants virent, au
moment où Saint François s’inclinait
pour baiser le Bambino de cire, ce-
lui-ci étendre ses petits bras et sou-
rire.
Le Séraphique François se pencha

sur la crèche devenue toute lumineu-
se, y prit avec respect un petit en-
fant devenu soudainement vivant et
le présenta à l'admiration des fidèles
émus.

Remarquons, en passant, que ce
beau spectacle s'offre à l'imagination
des artistes. Les plus grands peintres
n'ont pas manqué de l’exploiter, mais
de nos jours, on le délaisse. Il pou-
rait être repris avec bonheur sur les
cartes de souhaits. 2

Depuis cette crèche de la nativité,
les thèmes qui se sont prêtés à l’in-
terprétation des artistes sont variés.
Il y a donc tout le décor de la nuit
de Noël, avec l’apparition des Anges,
l'étoile des Mages, les cloches qui
carillonnent, la fleur de gui, les
chandelles, le Saint Nicolas, le père
Noël et toute la poésie qui se dé-
roule dans l'âme enfantine.
Nous verrons brièvement com-

ment. en ces jours qui précèdent la
Noël de 1951 nous avons fait la part
des arts dans nos préparatifs de fête.

La musique ;
L'art qui a été le plus influencé

par la Noël, c'est peut-être la musi-
que. C’est des centaines et des cen-
taines d’airs qu’ont écrits les compo-
siteurs pour chanter la joie de cette
fête chrétienne. Les chants religieux
furent les premiers, avec la mise en
musique des poèmes par les trouba-
dours et les trouvères. Combien de
Noëls anciens nous réentendrons au-
jourd'hui et qui conservent un char-

lique. Il y a encore l’utilisation du
carillon qui ajoute son tintement
joyeux a presque toutes les mélodies.
Un dernier mot pour signaler l'ap-
port d'envergure apporté par Raoul
Jobin et les Disciples de Massenet,
des Canadiens-français qui nous ser-
vent une interprétation admirable
des airs de Noël.

Décorations de Noël
L'art qui nous serait le plus prèt,

à part la musique, c’est certainement
celui de.la décoration. Sous cette ap-
pellation très large, nous pourrions
placer l’art publicitaire, celui de l’il-
lumination et de la décoration exté-
rieure et encore la décoration d’inté-
rieur.
En me promenant de longues heu-

res, le soir, dans les rues de ma ville,
j'étais ébloui par les lumières multi-
colores qui s’accrochaient aux arbres,
mais je me demande encore jusqu'à
quel point il pouvait s’y mêler un
souffle d'art. Je ne sais plus si ce ne
sont pas ces sapins ployant sous une
épaisse calotte de neige qui m'ont
ému le plus.

J'allais aborder le domaine de l’é-
talage (de l’art publicitaire appliqué
aux montres de nos magasins) mais
je m'arrête, je me contente de dire
que s'ils n'ont pas toujours atteint a
l’art, nos marchands ont su composer
des vitrines fort attrayantes. Si la
main de l'artiste se fait sentir si ra-
rement dans nos étalages, c'est tout
simplement parce que nous ne savons
pas encore faire appel à cet artiste qui
s'appelle l'étalagiste.

L'art publicitaire sert à embellir la
rue. Le côté publicitaire vient en pre-
mier lieu, il faut attirer l'attention;
mais cela ne veut pas ire que l'aspect
“beauté gratuite” soit négligé. Bien
faite, la .publicité sacrifiera un peu
de son aspect utilitaire pour faire pla-
ce aux possibilités artistiques. Cette

| inspire
publicité d'art pourra éveiller et dé-
velopper le goût du public qui, pour
une bonne part, n'a pas d'autres
moyens de se former. Et par ailleurs,
l’art publicitaire a une valeur insoup-
çonnée, puisqu’il finit par s'imposer
à l'attention du public en se distin-
guant de la banalité.

L'art greffé par l’étalage à notre
vie quotidienne est d'autant plus im-
portant, que la culture des masses,
leur densité ou leur pauvreté intel-
lectuelle et spirituelle sont étroite-
ment liés au contexte dans lequel el-
les vivent à chaque jour.

Pour conclure, disons simplement
que nos commerçant devraient recou-
rir aux services des artistes de l'étala-
ge. En attendant cela, il faut les fé-
liciter de répondre de leur mieux, a-
vec les moyens à leur disposition aux
concours annuels de la Chambre de
Commerce des Jeunes. Cet organis-
me concoure à égayer notre période
des fêtes en stimulant ceux qui peu-
vent décorer et illuminer notre ville
afin de lui donner un air de fête.

Mais en terminant, disons que la
beauté n'est pas un luxe. Dieu l’a
mise dans la nature et le plus pauvre
peut en jouir. Elle est aussi indispen-
sable à l’homme que sa nourriture
ou son vêtement. Ceux qui ne veulent
pas reconnaître l’art comme une ac-
tivité utile se privent d’une jouissan-
ce profondément humaine à laquelle
participent et les sens et l’esprit.

Reconnaissons humblement que
nous devons aux artistes beaucoup de
la joie que nous éprouvons à Noël.
Les musiciens, les peintres, les écri-
vains, les étalagistes, tous contribuent
à nous mettre dans une atmosphère
de joie et de calme piété. Profitons-
en pour prendre l'habitude de mettre l'art dans nos vies.

J.-P. L.
 

JENNY LIND et CARUSO
Pour la première fois peut-être, le

cinéma Auditorium nous a présenté
un “programme double” qui se te-
nait. Pour ma part, je déteste ces il-
logiques programmes doubles où le
second film efface l'impression qu’a
produite le premier. Mon commen-
taire portera sans doute à faux, car
il ne fera certainement pas disparai-
tre cette. formule de deux films le
même soir. Lès foules qui préfèrent
engouffrer beaucoup, quitte à mal
digérer, continueront d’accourir aux
programmes doubles.

Mais, pour une fois, je suis d’ac-
cord avec le cinéma qui a présenté
à Rimouski, au début de la semaine,
deux films musicaux de belle valeur
et qui constituaient la biographie de
deux artistes célèbres, Jenny Lind et
Caruso. Y songez-vous, trois heures
en contact avec des artistes de belle
venue, trois heures d’ambiance inou-
bliable, trois heures d'un charme en-
vahissant.

Il faut admettre que le cinéma fait
la oeuvre éducative sur les masses. me et une naïveté rarement égalés.

Qui ne se souvient des évocations,
poétiques d’une Louise Darios venue
à Rimouski, il y a quelques années. |

Parmi les chants de Noël, il y a,
les plus connus, ceux qui nous ont
bercés dès notre jeune enfance :,
“Dans cette étable, Ca Bergers, Mi-!
nuit chrétien, Il est né, le Divin En-,
fant, Adeste Fideles, Noël, Noël”,
etc., etc. A ces chants religieux s’a-
joutent des airs populaires de plus
ou moins pure qualité. Il faut regret-
ter que de soi-disant airs de Noël ne
soient que des miaulements insipides
ou des rengaines banales. :

C'est sans doute la radio qui con-
tribue le plus à nous mettre dans
une atmosphère de fête, en nous ser-
vant à satiété les airs de Noël qui
en cours d'année peuplent les disco-
thèques en attendant de faire leur
apparition en décembre. .

Rares sont ceux qui se sont inter-
rogés sur le caractère distinctif de ces
airs de Noël. Il y a, dans la plupart
un dénominateur commun qui les dis-
tingue à la première mesure. Je n'en-
treprendrai pas de vous analyser ces
airs (une analyse de la sorte pourrait
altérer votre plaisir auditif) mais re-
marquons tout de même la fréquen-
ce de l'accompagnement à l'orgue,
l'utilisation presque continue de
choeurs féminins, de choeurs mixtes,
de voix de femmes ou d’enfants dans
les chants de Noël. Le choeur a une
puissance calme qui se prête au sen-
timent religieux; la voix enfantine,
par ailleurs, a quelque chose d'angé-

 

Le film se présente dans ce genre
comme un medium d'éducation po-
pulaire irremplaçable.

Jenny Lind
La biographie de la célèbre canta-

trice suédoise Jenny Lind nous a été
présentée sous une forme romancée
sans doute, mais sous une forme
prenante où les dialogues étaient
pleins de sens profond. Îlse Werner

“interprète le rôle du rossignol sué-
dois de façon magistrale. Sa voix est
d'une souplesse rare et d’un velouté
exquis.

Jenny Lind renonce à trois amours
pour suivre sa carrière de cantatrice.
Nous avons ici un exemple qui con-
sacre la valeur de la vocation d'ar-
tiste. Au concert, nous sommes sou-
vent en présence de telles artistes qui
ont sacrifié beaucoup pour l'art. La
haute personnalité des artistes vient
souvent de ces sacrifices qui sont à
la base de leurs succès. La tâche de
sacrifier ses amants est de plus en
plus difficile à mesure qu’elle se ré-
pète et après avoir sacrifié son pro-
pre amour, Jenny Lind fait preuve
d’un dévouement admirable quand
elle veut garder Andersen à sa pro-
pre vocation.
Le renoncement de la cantatrice

est peut-être discutable il peut se
trouver un compromis qui aurait ar-
rangé certaines situations, mais le
don de tout son être à l’art est é-
mouvant.

The Great Caruso
Le second film n’a pas la subs-

tance profonde du premier. The

Great Caruso c'est du “musical” a la
Hollywood ou [intrigue est fort té-
nue. Le genre dépassé, sans doute, la
comédie musicale, mais il n’a pas
cette résonnance humaine dont Hol-
lywood nous semble le plus souvent
incapable. ’
Dans une succession de scènes d'o-

péras, de trains, de frontispices de
journaux, Mario Lanza a des parti-
tions à chanter. C’est plus Lanza qui
domine que Caruso. Le film fut un
prétexte à le mettre en vedette. Lan-
za chante mieux cependant qu’il ne
joue. Les dialogues sont superficiels.

Mario Lanza peut avoir une res-
semblance physique avec Caruso. Sa
voix qui n’avait pas la puissance de
celle du grand ténor italien a été am-
plifiée. Lanza chante cependant puis-
samment. Il maîtrise les grands airs
d’opéras. Cette puissance à jets con-
tinus fatigue un peu à la longue.

Le film est fait de couleurs châ-
toyantes, les décors d’époque et les
décors de scènes d'opéras sont
éblouissants.

Pour n’avoir pas la valeur des con-
certs “de visu et auditu” ces concerts
filmés ont cependant un charme par-
ticulier. On les préfère aux mièvre-
ries sentimentales d'un trop grand
nombre de films.

C. D.
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UN CHOC TERRIBLE

Une jeune femme heureuse, qui
vient de donner naissance à des ju-
meaux, que son mari aime tendre-
ment, apprend un jour une nouvelle
si effroyable qu'elle em reçoit un
choc violent. Cette jeune femme,
c'est Juliette, la femme de Lionel
Théberge, du “Curé du Village”, et
la nouvelle c’est que le père de Ju-
liette, qu’elle croyait mort, est au pé-
nitencier.
Ce n’était pas facile d'apprendre la

chose à Juliette, et Lionel, son ma-
ri, ne savait pas comment s’y pren-
dres, mais heureusement, le Curé,
avec son tact habituel, s’est chargé
de cette corvée. Juliette en a ressen-
ti une peine infinie, mais les faits lui
ont été présentés de façon si humai-
ne qu'elle n’a pas pu en vouloir à la
personne qui lui a appris la triste
nouvelle.
Ne manquez pas d'écouter, chaque

semaine, Le Curé de Village, à 8
heures, le jeudi soir, sur les postes
du réseau français de Radio-Canada.

REVUE DE 1951

Le ler janvier, Radio-Canada évo-
quera, au cours d'une émission spé-
ciale d’une heure, les principaux évé-
nements de l'année 1951. II sera
question dans cette grande revue, réa-
lisée par Lucien Côté : des pourpar-
lers de paix en Corée, de l'envoi de
la 27e brigade canadienne en Euro-
pe, des difficultés de la Grande-Bre-
tagne en Iran et en Egypte, de la si-
gnature du traité de paix japonais,
du rappel du général MacArthur, de
l'élection de M. Churchill, etc. Au
Canada, le grand événement de l’an-
née fut la visite de Leurs Altesses
Royales la Princesse Elizabeth ct le
Duc d'Edimbourg. La revue rappel-
lera le souvenir de grands disparus,
notamment le maréchal Pétain, An-
dré Gide, Louis Jouvet, Ludmilla
Pitoeff, Louis Bourgoin et George
Riddle. Des images de la vie cultu-
relle et des sports compléteront cette
émission.

LA BELLE AU BOIS

Dimanche soir, 30 décembre, a 8
heures, Marc Thibault, réalisateur de
Radio-Collége, présentera une féere
de Jules Supervielle, La Belle au Bois.
Les principaux interprètes seront:
Yanina Gascon, qui jouera le rôle de
la Belle, Jean Coutu, qui incarnera
Barbe-Bleue, Mme Jeanne Mau-
bourg et Robert Gadouas.

A RADIO-CARABIN

Marthe Létourneau, soprane-colo-
rature, sera l’invitée de Radio-Cara-
bin, en compagnie du jeune pianiste
Ronald Tourini, à l’émission du 2
janvier. Marthe Létournean, boursiè-
re de la province de Québec, arrive
d’un stage d’études de 16 mois en
France où elle doit bientôt retour-
ner pour y parfaire ses études. L’é-
mission Radio-Carabin est diffusée

|PFrançais présentera

 tous les mercredis soir, par Radio-
Canada, de 9 à 10 heures. |

 

ANLES VOLUX DU NOUVEL

La veille et le jour de I'An, plu-
sieurs personnalités transmettront, au
réseau Français de Radio-Canada,
leurs voeux pour l’année 1952.

Le 31 décembre, à 8h30, le Pre-
mier Ministre du Canada, M. Louis
St-Laurent. offrira ses souhaits à la
population.

Le premier panvier, à 8 heures du
matin, Radio-Canada présentera ses
voeux à l'auditoire.

Le même jour, à 12h30, à l‘émis-
sion Le Réveil rural, le Premier Mi-
nistre de lu province, M. Maurice
Duplessis, s'adressera à la population
du Québec.

H sera suivi de Son Exc. Mg
Georges Cabana, archevêque coadju-
teur de Saint-Boniface, et de M. Lau-
rent Barré, ministre de l'Agriculture
dans lu province de Québec.
A 1h30 de l'après-midi, la direc-

tion de Radio-Canada formulera des
voeux à l'intention des auditeurs de
langue française.

Enfin, à IOhI1S du soir, le réseau
une rediffusion

des voeux des Premiers Ministres,
MM. St-Laurent et Duplessis.

“LE CREPUSCULE DES DIEUX"
A L’AFFICHE DU METROPOLITA

OPERA

C'est Le Crépuscule des Dieux, la
dernière partie de la trilogie dc L'An-
neas de Nibelung, que Ic Metropoli-
tan Opera a mis à l'affiche pour sa-
medi.

LA VOYAGEUSE INATTENDUE

Bruno Paradis met à l'affiche du
Théâtre Ford, jeudi sqir, 3 janvier, à
ÿ heures l'adaptation du film La
Voyageuse inattendue, une comédie
qui se déroule duns une atmosphère
de roman policier.

BARBIER DE SEVILLE F

Au Théâtre Lyrique Molson, lun-
Idi soir. on entendra Le Barbier de
Séville, opéra de Rossini. Nellie Ma-
thot, soprano, tiendre le rôle de Ro-
sine, Fernand Martel, baryton, celui
de Figaro. et Tean-Paul Jeannotte, té-
nor, celui d’Almaviva. Cet opéra a
été jou: à Rimouski, à l'automne.
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St-Valérien
Naissances.— Le 23 novembre, Jo-

seph-Paul-André, enfant de M. et
Mme Rosaire Caron (Françoise Lé-
vesque). Parrain et marraine, M. ct
Mme Antoine Lévesque, de Rivière-
Ouelle, oncle et tante de l’enfant.
— M. et Mme Omer Roussel an-

noncent la naissance d’une fille, Ma-
rie-Lisette. Parrain et marraine, M.
et Mme Louis Carrier, oncle et tan-
te de l’enfant.
— Le 13 décembre, Marie-Fran-

çoise, enfant de M. et Mme Fernand
Beaupré (Anne-Marie Roy). Parrain
et marraine, M. et Mme François
Beaupré, oncle et tante de l'enfant.

…AÀ Phôpital.—Nos voeux de prompt
rétablissement à Mme Emile Beau-
pré (fils) sous traitement à l'Hôtel-

 

 

Chirurgien-dentiste
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Br Benoit Michaud

154 de l’Evêché Tél: 4320
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HENRI-A. MARTIN
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 Dieu de Lévis.
— Prompt rétablissement à Mme

Antemie Cyr, sous traitement à l'hô-
pital St-Joseph de Rimouski.

Va et vient— M. J.-A. Richard
est actuellement en voyage d’affai-
res dans la Gaspésie.
—— Mlle Eliane Landry est de re-

Réal Moreault
COMPTABLE AGREE

224 St-Germain  Tél.: 2761
RIMOUSKI   
 tour d’un récent voyage à Québec.

 

J.-L. GUERETTE
Entrepreneur-Efectricien ’

Vente de POELES, MOTEURS, LAVEUSES,
REFRIGERATEURS.

Spécialité : Filage électrique de tous genres.
Réparations de moteurs.

RIMOUSKI, Qué. Tél. 253626 St-Paul

professionnel

Bas St-Laurent

Georges-Y. LAVOIE

42, rue du Rocher

RIVIERE-DU-LOUP

ACCORDEUR DE PIANO

An service de la région du

Tél. : 2043
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LOUIS-LEO DOYON
ARPENTEUR-GEOMETRE
INGENIEUR-FORESTIER-
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6, rue St-Jean RIMOUSKI
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S. Z. COTE ENR.
Lucien MORIN, prop.-gérant

COURTIER EN ASSURANCES
85, de I'Evéché RIMOUSKI

Tél: Bur: 2433 —  Rés.: 2434
Au service du public depuis 1906
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RONALDO RABOIN
NOTAIRES

EDIFICE BANQUE CANADIENNE
NATIONALE

RIMOUSKI — Qué.

ARTHUR ST-ONGE
AVOCAT

152-A Ave de l’Evêché
RIMOUSKI

Case postale 720 Téléphone : 4276

GAGNON & GAGNON
AVOCATS

P.-E. Gagnon, C.R.
Gilles Gagnon
J.-Claude Gagnon

Bureau:

EDIFICE CIE DE POUVOIR
Tél: 3179 RIMOUSKI

 

 

  

CASGRAIN, TESSIER & .
CASGRAIN

Perrault Casgrain, C.R.
Maurice Tessier, L.L.L.

André-P. Casgrain, B.C.L.

EDIFICE BANQUE CANADIENNE
NATIONALE

Tél: 4124 RIMOUSK1}

SIMARD & CHASSE
AVOCATS

Téléphone : 2354
178, rue de l'Evêché
RIMOUSKI, Qué.

 

 

GENDREAU & BEAULIEU
AVOCATS ET PROCUREURS

Bureau à: — 142 rue de l’Evêché
RIMOUSKI

BUREAU A TROIS-PISTOLES

les ler et 3e samedi de chaque mois
à 'HOTEL DESBIENS

CHARLES H. D'ANJOU
AVOCAT

54 de la Cathédrale Tél: 208¢

RIMOUSKI

GUY LEBLANC
ARPENTEUR-GEOMETRE

INGENIEUR-FORESTIER
56-A Ste-Marie ‘ Tél: 3836

RIMOUSKI

 

 

 

  
 

Dr. ROGER SAMSON
Médecine générale

Appartements Ste-Marie, Apt. 2

Heures de bureau : le jour, 2 heures à 5 heures p.m.

Le soir : de 7 heures à 9 heures. __Téléphone : 4274  
COMPTABLE AGREF

Ter . 47.2 Te:

TROIS-PISTOLES, Qué

-

CE. Pelletier l.s.c.c.o.
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54 Ave de lo Cathédrale

Chartré, Samson, Beauvais, Belair & Cie
Comptables agréés

Montréal — Québec — Rouyn — Rimouski

RIMOUS Ki

- Téléphone : 2775

 

 

 
 

 
 

 
 

Or. GERARD FORBES
Bureau — 14 Ave de lo Cathedrate

K.nuusk. — le... 53e;

Heures de bureau 2 6 5 heures p m

ainsi que le soir.

 
 

 

ROGER ROY, 0. D.
Optométriste

Spécialiste pour la Vue

Téléphone : 3770

L

74 Cathédrale

RIMOUSKI

 

—

 
 

PAUL R. DUFOUR
Ter . 2231 Bureou 4411 Residence

COURTIER D'ASSURANCE AGRÉE
EDIFICE LEPAGE

6, Avenue de la Cathédrale
KiMOUSKI,

ASSURANCE-VIE : The Prudential Ass. Co.
ASSURANCES GENERALES: Feu, maladie, automobiie   

GENERALES

Accidents — Maladie

BUREAU : 6 RUE LEPAGE
Près du Dionne

Tél: 3775

J. Adéodat Drapeau
COURTIER D'ASSURANCES

Vie Feu — Automobiles

RIMOUSKI

 

 

ROLAND
Tel. : Bureau : 3570 — Résidence : 4535 — C. P. 246
BUREAU : 54 Ave. de lo Cathédrale — RIMOUSKI! |

RESIDENCE PRIVEE : 48 Ave. de la Cathédrale |
Courtier d'Assurance Agrée

Spécialité : Assurance automobile et feu, au pro :
les plus bas en ville. |

Tous services d'assurances en général |

HEPPELL  
 

 

 
 

CHIRURGIEN-DENTISTE

 

EDIFICE CENTRAL

157, rue St-Germain

Dr Marc Blanchet

(Ferronneris de Rimouski)

Tél : Bureau: 3686 Rés. : 2619

 

 

TERRAINS

S'adresser à

Adrien Michaud

Tél. : 2125
-- —— RIMOUSKI

A VENDRE OU A LOUER

54 Ave. de la Cathérdale .

 

  

PAUL H. SIMARD & CIE
Comptables agréés

Pau! H Simard, B. Com, LA CA

Syndic Licencié
Robert LeBoeuf, M.S.C.. { A
Albert Gagné. MS.C., C a

303 Boui. Charest

QUEBEC — 2-773

Tél. : 3-7367   Dr Claude D'Amou

Bureau
lundi, mardi, mercredi,

jeudi, vendredi,
9 hrs a.m. à 5 hrs p.m.
lundi, mercredi, vendredi,
7h30 p.m. à 9h30 p.m.

samedi,
9 heures a.m. à midi

145 Ave St-Jérôme Tél. :     
 

= MATANE

rs
CHIRURGIEN-DENTISTE

805

=
Henri-A. Martin, €. d’A. A.
Paul Martin, C. D'’A. A.

Téléphone : 2344

SUREAU

Martin & d'Anjou Inc.
COURTIERS EN ASSURANCE

!152-A de I'Evécre

RIMOUSKI :

Emmanuel D'Anjou

Case postale 129

 

AUSSI : Assurance Feu,

Spécialité : Assurance automobile

2 des prix defiant toute compétition

Vie, Accident et Maladie   
 

 
  

Assu/ynces

ecution de contrats etc.  Maurice de Champlain
COURTIER EN ASSURANCES

Cose postale 429 — Téléphone : 3654

Editice Caisse Populaire
Bureau : 135, Ave. de l‘Evêche

Rimouski, Qué,

Feu, Vie, Vol, Marie, Fidelite, Go-
-untse, Accidents, Attelages, Ascenseurs, Plate-Glass,
Automobiles, Bouilloires, Cautionnement, Responsabs-
tie Pubiique, Responsabilité des Patrons, Garantie d‘Ex-

Avant de confier votre risque, faites une

visite à mon bureau ou appelez 3654
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jeudi, 27 décembre 1951

Soirée à l’Isile-Verte
Mardi, le 1! décembre, les an-

ciennes élèves du couvent des Soeurs
du St-Rosaire ont donné une séance
dramatique et musicale. La pièce in-
titulée “Ces Dames aux chapeaux
verts” a été interprétée avec un suc-
cès sans précédent. Les rôles ont été
remplis avec un brio remarquable; il
faut ajouter que les jeunes demoi-
selles, vieilles pour la circonstance,
et les messieurs ont été admirables,
chacun dans son rôle. Nous félicitons
ceux et celles qui ont pris part a l'or-
ganisation et à l’exécution de cette
séance si bien réussie. Le chant, par
les élèves du couvent, a été rendu,
comme toujours, superbement. Au
piano d'accompagnement, Mille Jac-
queline Chalifour. ‘
Va et vient.— Mme J.-T. Bertrand

et Mille Laurette, sa fille, sont par-;
ties pour passer l'hiver à Trois-Ri-!'

 

vières, chez M. et Mme Edouard
Grondin.
— Mlle Cécile Pettigrew est reve-

nue d’un voyage de quelques semai-
nes à Québec.
 

Mariage
Tucotte-D'Anjou

Le 3 janvier. en la chapelle de l'é-
glise St-Etienne de Montréal, sera
célébré dans l'intimité le mariage de
Mille Francine D'Anjou, fille de M.
et Mme Conrad D'Anjou, de Mont-
Joli, avee M. André Turcotte, fils de
M. et Mme J.-Cyrille Turcotte, de
Montréal, décédés. La bénédiction
nuptiale leur sera donnée par le Ré-
vérend Père M. Sarault, o.m.i., Pas
de faire-part.

 

BRE 1951.

LISEZ
Mesdamés, Messieurs,

cial sur les refrigérateurs de

leur temps

de Noel, en

Cette offre ‘se

TE

 

 

Profiiez des derniers jours

Le CONCOURS Frigidaire

finira le 31 décembre

NOTRE CONCOURS FRIGIDAIRE
REMPORTE UN TEL SUCCES QUE
NOUS AVONS DECIDE DE LE
CONTINUER.JUSQU'AU 31 DECEM-

chez ROY ELECTRIQUE

 Voyez les modèles 1951 maintenant

PROFITEZ
DE CETTE CHANCE QUI VOUS EST OFFERTE,

D'ICE AU 31 DECEMBRE, 1951.

‘occasion d'un d concours organisé par la Com-

pagnie FRIGIDAIREPour ses distributeurs, ROY ELEC-

I'RIQUE ENREGISTRE vous accordera un rabais spé-

3 31 décembre, durée de ce concours. C’est Je meil-

ou pour vous de faire réserver le refrigérateur

que vous désirez offrir à : votre dame pour son cadeau
plaçant votre commande immédiatement.

Vous bénéficierez d’un escompte tout à fait spécial. .

continuera jusqu'au 31 déc.

marque FRIGIDAIRE d’1-

   

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

Voeux de la Corporation
des Maitres Electri-

ciens à l'occasion du
Nouvel An

La Corporation des Maîtres Elec-
triciens de la Province de Québec
par l'entremise de son Comité Exécu-
tif Provincial est heureuse de se join-
dre aux concerts de souhaits et de
voeux pour l'année qui débutera,
bientôt.

Les buts de cette Corposation con-
sistent essentiellement dans la recher-
che et la poursuite des meilleurs
moyens d'assurer au public de la sé-
curité et de la protection en tout ce
qui concerne les usages multiples
qu’il fait de l'électricité.

La Corporation des Maîtres Elec-
triciens profite donc du renouvelle-
ment de l'année pour assurer aux ci-
toyens de notre province une contri-
bution de plus en plus grande à sa
sécurité et à son bien-être

En retour de ces souhaits et dans
le but d'améliorer si possible l'effi-
cacité des services que nos membres
sont appelés à rendre à la population,
le Comité Exécutif Provincial expri-
me le désir ardent que chaque ci-
toyen se fasse un devoir de deman-
der aux maîtres électriciens qu'il em-
ploye une preuve qu'ils font partie
de la Corporation des Maîtres Elec-
triciens et que par conséquent ils sont
des observateurs fidèles des lois sa-
ges et dictées par nos gouvernants.
_Du succès, du bonheur; de la pros-

périté, voilà en trois mots ce que
tous et chacun de nos membres sou-
haitent aux autorités provinciales ct
municipales ainsi qu'à leurs fournis-
seurs et à leurs clients.
 

A la Caisse Populaire
des Méchins

Dimanche, le 16 décembre, eut

ciers de la Caisse Populaire Desjar-
dins, de St-Edouard-des-Méchins.

Le président, M. André Lemieux,
fit lecture du rapport des inspecteurs.
Ensuite on procéda aux élections. M.
Edgar Lévesque, vice-président, a été
élu président pour succéder à M. An-
dré Lemieux. M. André Guimont,
officier, fut élu au poste de vice-pré-
sident. M. Louis-Marie Dugas a été
nommé officier. Mlle Yvonne Pelle-
tier, secrétaire-gérant, fut réélue.

Il y eut également élection d'un
président de la Commission de crédit,
et M. Jean Dugas fut réélu à son
poste.

Etaient présents, les membres du
conseil administratif, les membres de
la Commission de crédit, et les mem-
bres de Ja Commission de Surveil-

lieu une réunion conjointe des offi--

 

—19

Lourds dégats par la
tempête à Mont-Joli

La tempète de mardi à mercredi
s'est fait sentir avec beaucoup d'acui-
té, à Mont-Joli. Les vitrines de plu-
sieurs immeubles commerciaux ont
été enfoncées par le vent, notamment
celles d'un marchand de meubles où
des dégâts ont été causés pour plus
de $2,000 au stock en démonstration.
L'annonce Néon du restaurant Nor-
mandie a été détachée de ses gonds
pour pénétrer ensuite à l'intérieur en
défonçant la vitrine et plusieurs au-
tres annonces d'établissements com-
merciaux ont été descendues par le
 

lance.
En hivernement.— l.c 16 décem-

bre, le navire B. F. Sorel, propriété
de Bernier et Frères, de Méchins, en-
trait au port de Méchins où il passe-
ra l'hiver. o

Baptéme.— Le 20 novembre, fut
baptisé Joseph-Gaston, enfant de M.
et Mme Alphonse Pelletier (Rita
Otis). Parrain et marraine, M. et
Mme Eugène Pelletier, grands-pa-
rents de l'enfant. Mme lrenée Pel-
letier portait son neveu sur les fonts
baptismaux.

 

vent. Des toits furent aussi soulevés,
un arbre a été arraché, en face de la
demeure de M. Geo.-Henri Decham-
plain, sur la rue des Oblats, et il
s'est abattu sur le sol en entraînant
la chute de deux poteaux d’électrici-
té, ce qui a eu pour effet de désor-
ganiser tout un quartier de la ville
où de malheureux habitants ont eu
à souffrir du froid, leur système de
chauffage ayant cessé d'opérer par
suite de cette panne. On nous dit en- .
core qu'environ 23 poteaux de télé-
phone ou d'électricité auraient été
rompus au cours de cette mémorable
tempête d'un genre dont la région
s'était déshabituée, ‘depuis quelques
années. Toutes les routes aboutissant
à Mont-Joli ont été fermées durant -
que plusieurs convois furent immobi-
lisés sur la voie ferrée, aux abords
de la gare. Le 59, entre autres, qui
devait quitter cette gare à lt. heu- -
res, mardi soir, n'a pu en partir que -
le lendemain, à 1 heure de l’après-
midi. .

Et l'on croit que le déblayage des
rues de la ville va occasionner une
dépense d'environ $500 à cette mu-
nicipalité.
 

GAGNEZ DU TEMPS … VENEZ ICI D'ABORD!

      

  

 

  

Choisis dans notre
vaste stock, les
automobiles et
camions qui por-
tent ce cachet sont
tous des modèles
récents, en parfait
état mécanique, de

$ superbe apparence
—et garantis.

CONDITIONS
AU GRE

DU CLIENT

 

OUELLET AUTOMOBILES LTEE
337 St-Germain,

RIMOUSKI.
Téléphone : 3327

 

  

superbe
=

MICHAUD
& FILS

 

58 DE L’EVECHE

TEL : 2622

RIMOUSKI   |
  

AUTO Enr’g

ami possédant une

été complete.

Une piece Chryco en cadeau
rappellera longtemps votre souvenir à celui qui ia
recevra.

1

CHRYCO a certainement une pièce que vous
,pourrez donner en cadeau à papa, au grand frère,
à un ami, quelque minime que soit le montant que
vous pouvez payer.

Si vous voulez faire plaisir à un parent, ou à un
automobile, achetez lui un

GARDE SOLEIL, un JOLI COUVRE-SIEGE,
une LAMPE A BRUME, une LAMPE DE RE-
CULON, une HORLOGE ELECTRIQUE ou un
autres des multiples accessoires utiles, jolis et pra-
tiques, de marque CHRYCO. Le distributeur :

Michaud & Fils Auto Enr’g |
sera heureux de vous guider dans votre choix. Cela
a été essayé en maints endroits et la satisfaction a

Pour l’automobiliste
le cadeau des Fêtes est tout trouvé

DONNEZ LES ACCESSOIRES D'AUTOMOBILES CHRYCO

aN

Une piece Ghryco

fait un cadeau

p
e
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‘son père, M. Hermel Leblanc.

M. et Mme Patrick Birtdyl, de
Shawinigan, sont en promenade chez
des amis de Rimouski.
— Mme R.-E. Asselin est actuel-

dement en promenade à Halifax.
— M. Roland Vaillancourt passe

des vacances chez ses parents, M. ct
Mme Jos. Vaillancourt.
— Mlle Aline Proulx, deSacré-

Coeur, est présentement à Montréal,
Yinvitée de sa soeur, Mme Roland
Morin. *. 8
— MllesDenise Rioux est partie

pour Chicoutimi.
— M. et Mme Marcel Lavallée, de

Montmagny, ont passé la Noël à
Havre St-Pierre, chez des parents.
— M. et Mme Jean Bernatchez et

Jeurs enfants passent la période des
Fêtes à Pont-Rouge, dans la famille
de M. Bernatchez.
— M. et Mme Benoit Ste-Maric

sont en voyage à Montréal et à Ot-
tawa, au Château Laurier.
— Le Lt Jean Laliberté est pré-

sentement en congé dans sa famille,
a Montréal.
— M. Jean-Marie Leblanc, T.D.,

est de retour de New-Richmond où
il a assisté, lundi, aux funérailles de

— Mlle Estelle Malenfant a passé
la Noël dans sa famille, à Rivière-
Trois-Pistoles.
— Milles Lyse Fleurant; Denise

Dubé et Suzanne McLaren, du cou-
vent St-Joseph, de St-Valier, passent
leurs vacances dans leur famille res-
pective. -
— Mlle Monique Bernier, du cou-

vent Jésus-Marie, Sillery, est dans sa
famille pour la période des fêtes.
— M. Eugène Leclerc, étudiant au

Séminaire, est parti pour Ste-Anne-
des-Monts où il passera dans sa fa-
mille le congé des fêtes.
— Mlle Marguerite Rioux a passé

la Noël chez des parents, à Trois-
Pistoles. Elle était accompagnée de
sa soeur, Mlle Jeanne Rioux, de

— Mlle Micheline Viegs, récem-
ment graduée en puériculture à l’hô-
pital de la Miséricorde, Montréal, est
de retour chez ses parents, M. et
Mme Armand Viens.
— M. et Mme Lorenzo Ouellet et

leurs enfants ainsi que Mlle Marcelle
Belzile sont partis pour Miami ou ils
passeront quelques mois.
— Mme Zénon Ouellet jr, de Sept-

Isles, passe la période des fétes chez
ses beaux-parents, M. et Mme Adé-
lard Ouellet.
— Mlle Renée Ouellet, étudiante

au couvent Gloucester, a Ottawa, est
en vacances chez ses parents, M. et

| Mme Adélard Ouellet.
— Mille Céline Michaud, étudiante

en pharmacie à Québec, est chez ses
parents, M. et Mme J.-D. Michaud,
pour la durée des vacances.
— Mile Marcelle Beaulieu, institu-

trice à Giffard, est arrivée chez ses
parents, M. et Mme T.-M. Beaulieu,
pour la période deë fêtes.
— M. le notaire Hervé Rousseau,

M.P., Mme Rousseau et Mme J. Bé-
rubé, de Trois-Pistoles, étaient de
passage, hier, chez M. et Mme T.-M.
Beaulieu.

 

Prochain mariage.— Le 19  jan-
vier prochain, en l’église Ste-Thérèse
de Montréal, sera célébré dans l’in-
timité le mariage de Mlle Béatrice
Langlais, I.L., fille de M. Léon- Lan-
glais, décédé, et de Mme Léon Lan-
glais, autrefois de St-Joseph de Le-
page, avec M. Georges Pelletier, of-
ficier de Marine, fils de M. Martial
Pelletier, décédé, et de Mme Pelle-
tier. de Pointe-au-Père. Pas de faire-
part.

Fiançailles—A l'occasion de Noël
eurent lieu les fiançailles de Mlle
Marguerite Fournier, fille de M. et
Mme Alphonse Fournier, de Rimous-
ki, avec M. Edwin Tremblay, clerk
agent à Mont-Joli, fils de M. et Mme
Roméo Tremblay, de Riviére-du- Mont-Joli. Loup.

 

DANS NOS
AU CARTIER

TEL: 2791
 

Toujours des vues de premier
choix

Représentation continue cha-
que soir, de 7 heures

Dernière représentation com-
plète à 8h30

En matinée, jeudi et
dimanche, à 2 heures

Prix d’admission : 0.50 en
matinée et en soirée
 

Les 30, 31 décembre, 2 janvier

A Noter: pas de représen-
tation le ler janvier, Jour de
l’An.

Les 30, 31 décembre, 2 janvier

tion, le
l’An.

(Der postmeister),

CINEMAS
AUDITORIUM

TEL : 3646
 

Représentation en matinée
jeudi et dimanche

Prix d'admission : 0.50 en
matinée et en soirée

 =

A noter: pas de représenta-
ler janvier, Jour de

 

LE MAITRE DE POSTE

film alle-
VERONIQUE avec Gisèle

Pascal, Mila Parély, Jean Des-
sailly, Jean Marchat. Chez les
pittoresques : Noël Roquevert,
Armontel, Denis d'Inès et Ber-
tin. Le résultat des efforts de
tous ses participants, réalisa-
teur, adaptateurs, artistes et
techniciens font de ce film un
bibelot charmant destiné à une
étagère cinématographique sans
valeur profonde mais d’un goût
délicat, d'un humour gentil,
d'une sentimentalité sans miè-
vrerie.

Et CORRIDA MEXICAI-
NE, une comédie bouffe dont
l’action se situe dans I'lowa et
qui met en vedette les deux as
comiques Abbott et Costello.
Luba Malina et John Hubbard
font partie de la distribution.
C'est la version française de
Mexican Hayride. ;

Les 3-4-5 janvier

LA DAME DE ONZE
HEURES, drame policier fran-

is avec Paul Meurisse, Gil-
bert Gil, Micheline Francey.
Grand intérêt, scénario origi-

mand, en français, avec Hen-
rich George, Hilde Krahl, Sieg-
fried Breuer. Intrigue tenue.
Photographie parfaite, musi-
que trés bonne, bien appro-
priée. Mise en scéne remarqua-
ble, créant une atmosphère.
Scénario bien bâti. Interpréta-
tion puissante. Ensemble ex-
cellent. Danses. Au point de
vue religieux, on montre de la
religiosité chez les simples, de
l’athéisme chez les gens culti-
vés qui remplacent Dieu par le
destin.

Et LE SECRET DE LA
MADONE (The Madona’s Se-
cret), film américain, drame
policier avec Francis Lederer,
Gail Patrick, Ann Rutherford.

 

Jeudi, le 27 décembre, Foto-
Nite vaut $160.00.

Le 3 janvier, la Bijouterie
Fournier, ave de la Cathédrale,
commanditera Foto-Nite. Su-
perbe prix de présence. Tirage
du coffre de cedre.
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Meilleurs Voeus
POUR

[952

Vega
A L'OCCASION DU NOUVEL AN

 

DES CADEAUX !
VENTE DE

Couvre-chaussures

COUVRE-CHAUSSURES

POUR DAMES

en caoutchouc brun ou noir, doublu-

re de laine épaisse, tel que vignette.

Val. rég. de $7.49:

Poinure 4 à 8 pour dame

BOTTES EN VELOURS

pour dames et jeunes filles, en noir
ou brun tel que vignette avec col de
fourrure ct zipper, talon plat, doublu-
re molletonnée forme moyenne et
large. Val. régulière de $7.39. Poin-
tures pour dames 4 a 8 points.

BOTTES EN GABARDINE

Même modèle que la botte de ve-
lours, mais de gabardine de laine
beige pour porter avec le station wa-
gon, doublure de laine épaisse, Val.
régulière de $9.95. Pointures 4 à 8,
offert au même bas prix de

$5.98

30.38

 

BOTTES EN VELOURS

Noir, pour dames et jeunes filles,
forme plus haute avec zipper, dou-
blure de laine naturelle pour porter
sans souliers. Vous fera la botte la
plus confortable. Val. régulière de
$9.95. Pointures 4 à ‘8 pour dames.
Offert au même bas prix de $5.98.

BOTTES EN CAOUTCHOUC

  

brun pour enfants, tel que vignette,

doublure de laine épaise, zipper. Val.
régulière de $4.98. Pointures 5 à 10

pour enfants

$3.99
Pointures 11 et 12
Pointures 13, 1, 2, 3

POUR HOMMES

  nal.

Et L’AFFAIRE MACOM-

 d
d

t
i

 

Couvre-chaussures tel que vignette,
en caout doublure de laine a-
vec semelle intérieure de laine, zip-

   
BER, mélodrame avec Grego-
ry Peck, Joan Bennett. Beaux
paysages de la brousse africai-
ne. Version sur “l'éternel trio”.
Plusieurs scènes de chasse ex-
citantes. Dialogue abondant.
Interprétation intelligente et

Les 3-4-5 janvier

LA POSSEDEE (Possessed),

drame psychologique interpré-
té par Joan Crawford, Van
Heflin. Intérêt indéniable au
point de vue technique. (Inter-

  

per. Pointures de 6 a 10.

prétation prenante.

Et, en primeur, ANGELS IN
THE COTFIELD, drame de
grande valeur avec Paul Dou-
glass,” Janet Leigh. ;

fine de Joan Bennett.

 

Participez, vendredi soir, à
Darto, dont le gros lot sera de
$35.00.      


